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Recb11rcbes arrbiologiq11es da11s le Delta i11trfrie11r d11 J\Tiger 

r .  I TRODUCTION 

r .  r .  Organisation des travaux 

Cet article presente les resultats d'une prospection 
realisee en r 974 et d'une mission archeologigue li­
mitee effectuee en r 97 5 dans le Delta interieur du 
Niger, Mali . L'une et l 'autre furent organisees par 
l 'Instituut voor Antropobiologie de l 'Universite 
d'Etat d'Utrecht, Pays-Bas, dans le cadre d'un pra­
jet a longue echeance de recherches sur ! 'adaptation
biologique des populations a la savane africaine
chaude et seche (Huizinga, I 977 ). Les recherches 
anterieures ont ete concentrees sur des populations 
agricoles recentes (Dogon, Kouroumba) et ancien­
nes (Tellem) . La presente etude fai t  partie d'une 
recherche sur une population de pecheurs (Bozo) 
vivant dans la meme zone climatique gue les popu­
lations agricoles etudiees (Huizinga et Hooijen­
Bosma, 1 978  et 1 979 ; Huizinga, sous presse). Il 
erait souhaitable de connaltre les relations (culturel­
les, socio-economiques, et, si possible, genetigues) 
des populations actuelles du Delta, et plus speciale­
ment des Bozo, avec les populations gui, jadis,  ont 
peuple le Delta et qui nous ont laisse nombre de 
bu ttes artificielles, en bonne partie abandonnees a 
l 'heure actuelle. D'un c6te, la mission devai t  done 
realiser une reconnaissance archeologigue de ces 
buttes, de l 'autre, i l  fallait etudier la possibilite de 
rassembler de bonnes series de sguelettes .  

Les travaux furent possibles grace a des subven­
tions fournies au Prof. Dr. J. Huizinga, Directeur 
de l 'Instituut voor Antropobiologie, par le Boise 
Fund (Oxford), le Ministere de Culture,  Recreation 
et Assistance Sociale (Den Haag) et la National 
Geographic Society (\Xlashington) en I 974, et a M .  
A. G .  Lange par l e  Groninger Universiteitsfonds 
(Groningen) en 1 97 5 . 

Apres une prospection en pinasse des rives du 
Bani de Mopti a Djenne et du Niger de Kouakou­
rou a Mopti du ro novembre au 9 decembre 1 974,
les deux sites a examiner en r 97 5 furent choisis 
(Bedaux et Huizinga, 1 97 5 ) .  

L a  mission d e  I 9 7  5 etait a u  Mali d u  1 1  octobre 
au 1 5 decembre. Elle executait des recherches a To­
guere Doupwil pres de Sevare du 2 3 octobre au 6 

Fig. 1 .  Le Delta interieur du Niger. 

novembre, et a Toguere Galia pres de Bale du I 5 
novembre au 9 decembre. L'equipe etait composee 
de Drs. R. M. A. Bedaux (Utrecht, direction), Drs .  
L. Hacquebord (Wageningen, geographie physi­
gue), G .  Jansen (Utrecht, photographie et assistan­
ce generale), M. A. G. Lange (Groningen, paleo­
ethnobotanique), et Dr. J. D. van der Waals (Gro­
ningen, direction) . Comme representant du J\1Iinis­
tere de l 'Education Nationale, de la Jeunesse et des 
Sports M. K. Sanogo, directeur du Musee National 
de Bamako,  prit part aux travaux, contribuant 
beaucoup a leur reussite. Pendant deux semaines,
deux etudiants de l 'Ecole Normale Superieure de 
Bamako ont assiste aux travaux a Toguere Galia. 
Les ouvriers furent recrutes sur place. Leur direc­
tion etait confiee a M. Diankouno Dolo de Sanga. 

Si la mission n'a pas pu rassembler une collection 
de sguelettes suffisamment conserves pour ! 'etude 
anthropobiologique, et si les reconnaissances a r­
cheologigues ont souffert de certaines difficultes en 
conseguence de la durete et de la secheresse du sol, 
il n'y a guand meme pas de raison d'etre mecontent 
des resultats de la mission. On a pu ·obtenir une 
certaine nation sur la structure, le caractere et la 
datation de ces buttes (ou, du rnoins, de deux d'en­
tre elles), et sur la  base de subsistance des anciens 
occupants, ce gui facili tera de futurs projets de re­
cherches archeologiques dans le Delta . 

Les auteurs sont heureux de temoigner leur re­
connaissance a tous ceux qui ont contribue a la 
realisation des travaux ; en premier lieu a ceux gui 
les ont subventionnes et aux autorites de la Repu­
blique du Mali .  

r . 2 .  Historique des recherches archeologiques 

Dans le centre de la Republique du Mali s 'erend la 
vaste plaine alluviale du Niger et de son affluent le 
Bani . Cette plaine de 3 0.000 krn2, dont les deux 
tiers sont inondes chague annee, a ete d'une i mpor­
tance cruciale dans l 'histoire de l 'Ouest africa in .  La 
naissance des grands em pi res medievaux : le G hana, 
le Mali et le Songhay et le commencement de l'ur­
banisation sont des phenomenes etroitement l ies a 
l 'existence du fleuve Niger. La position strategique 
(commerce) et la  richesse naturelle dont cette re­
gion est favorisee (terre arable, paturage, poissons, 
oiseaux) a attire beaucoup de populations dont les 9 3 
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Bozo, Somono, Marka, Bobo, Bamanan et Peul 
sont parmi les plus nombreuses. 

La region est remarguablement riche en sites an­
ciens (fig. l ) qui ont ete signales deja au debut  de ce
siede par Desplagnes ( l 907) et Frobenius ( l 9 l l ) .  I l
est etonnant gue nos connaissances de l 'histoire des 
populations qui ont vecu ici ne soient basees que 
sur des textes arabes et sur la  tradition orale, les 
fouilles archeologigues etant peu nombreuses et de 
petite envergure. 

Les donnees des fouilles d'avant l 960, dont les 
plus importantes etaient celles de Desplagnes 
( l 90 3 ;  l 9 5 l ;  Lebeuf et Pagues, l 970 ), de Szumows­
ki ( 1 9 5 4 ; 1 9 5 5 ;  1 9 5 6 ;  1 9 5 7) et de Mauny ( 1 96 1 ; 
1 964), ont ete discutees amplement par Mauny 
( 1 96 1 ) .  

Apres cela des  sondages ont  ete faits  par  Gallay a 
Tiebala (communication personnelle), par Sarr a 
Sevare ( 1 972) et par Barth a Sevare et a Ngomi
( 1 976 ; 1 977) .  En 1 977 R. et S .  Mclntosh (commu­
nication personnelle) ont fai t  des foui l les a Djenne. 

La presente etude est basee sur une prospection 
realisee en l 974 (Bedaux et Huizinga, l 97 5 )  et sur 
les fouilles de Toguere Doupwil et de Toguere Ga­
l ia en l 97 5 (Bedaux et van der Waals, l 976). 

Pendant la prospection de 1 974 des rives du Bani 
de Mopti a Djenne, 24 buttes furent localisees. Les
rives du Niger de Kouakourou a j'vlopti en livraient 
4 (fig. l ). Les villages actuels moins

. 
nombreux, se 

trouvent pour la  plupart sur d'anciennes buttes. 
Autour de Djenne et de Mopti furent trouvees des 
concentrations d'anciennes buttes. Deux sites fu­
rent choisis pour faire des reconnaissances plus ap­
profondies, parce qu'ils semblaient representatifs 
pour la region et presentaient de bonnes occasions 
pour les recherches (inhabites, presence de glaisie­
res ou de talus naturels). 

Toguere Doupwil est situe pres de Sevare a une 
dizaine de kilometres a l 'est de Jvlopti dans Ja plaine
d'inondation du confluent Bani -Niger et a proximi­
te du Plateau de Bandiagara (figs. l et 6) .  Cette 
butte est la plus large (envi ron 8 hectares) d'une 
serie de 5 buttes des environs de Sevare. Elle a fait 
l 'objet de plusieurs sondages a cause de la  presence 
de nombreuses glaisieres recentes. 

Les sondages de Sarr en 1 972  ( 1 972) ont livre : 
des ossements humains et une statuette en terre cui­
te trouves dans des j arres funeraires, des restes de 
forges, un complexe rituel compose d'une statuette 

en terre cuite munie d'un anneau de fer et des pote­
ries fermees et des i nstruments utilitaires. La posi­
tion stratigraphique des objets n'est pas connue et 
les objets eux-memes ont ete perdus .  Barth ( l 976 ; 
1 977) y a fai t  aussi des sondages en 1 9 7 2 .  I l  distin­
gue dans une section deux couches dans lesguelles 
i l  a preleve deux echantillons C 1 4  (voir 3 -4 . I .) .  Au­
dessous de la couche inferieure il a trouve des jarres 
funeraires contenant des statuettes en terre cuite, 
des fusai'oles et des objets de parure. L 'auteur pense 
a une discontinuite d'occupation humaine. L 'en­
droit ou les objets se trouvent a l 'heure actuelle est 
inconnu. Nous ne disposons pas de details sur les 
sondages de Herve en 1 973  (Konare, 1 977) .  

L'autre site fouil le est Toguere Galia ,  s i tue sur  la 
rive droite du fleuve Bani, environ l 2 km en aval de 
Djenne, sur le territoire du village de Bale qui se 
trouve de l 'autre cote du fleuve (figs. l et 4). Une 
partie de la butte a ete coupee par l e  fleuve. Ainsi 
s 'est formee une section "naturelle" d'environ l 80 
m de longueur, parallele au fleuve. La forme actuel­
le de la butte est demi-circulaire. De l 'axe est-ouest 
existent seulement une centaine de metres. La butte 
doit avoir ete plus large, mais n'a pas atteint les 8 
hectares de Toguere Doupwi l .  La butte n'a pas fait 
l 'objet de fouilles anterieures. 

Il est a noter gue Toguere Doupwil et Toguere
Galia re<yurent en l 974 les noms provisoires de Se­
vare I et de Bale respectivement, fai t  qui expligue la 
denotation des objets recoltes en 1 974· 

2 .  GEOGRAPHIE 

2 .  l.  Le climat et le regime du N iger. 

Le N iger coule en partie en tant que fleuve allogene 
a travers une region aux climats arides. La plus
grande partie du nomme Delta interieur passede un 
climat de steppe (climat BSh) selon la classification 
de Koppen : un climat avec une saison seche de 
longue duree, aux temperatures tres elevees, et une 
saison des pluies prononcee, breve, avec des tempe­
ratures un peu plus basses (voir fig. 2) . 

La guantite de pluie et la duree de l a  saison des 
pluies constituent, avec la  temperature, les facteurs 
dominants. Par an il tombe a Mopti des pluies de 
5 46 mm en moyenne et a Djenne de 641 mm ; preci­
pitation pluvieuse gui ressemble a la  p recipitation 
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annuelle moyenne dans les zones temperees de la 
terre . Cependant, a cause de la temperature elevee, 
il y a la une evaporation plus forte, de sorte que de 
ce fait  seul la  precipitation disponible est beaucoup 
moindre. En outre, dans ces regions arides, la pre­
cipitation tombe exclusivement pendant la saison 
des pluies qui . dure de 4 a 5 mois ; malgre la forte 
evaporation il en resulte un surplus de precipitation 
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temporaire. De ce fait, la precipitation effective di­
minue encore. Vers le Sud la quantite de precipita­
tion temporaire augmente. 

Les zones climatiques au sud du Sahel- les zones 
du Soudan et de la Guinee - ou sur les pentes des 
pays montagneux de la Haute Guinee le Niger et 
son aff! uent le plus important le Bani prennent 
leurs sources, ont une quantite de precipitation an­
nuelle qui fluctue entre les mille et les deux mille 
millimetres. Le climat de savane (climat Arn) qui 
domine ici possede egalement une saison des pluies 
prononcee du mois de mai j usqu'a octobre. 

En fonction de ces faits, les regimes du Niger et 
ses affluents connaissent une periode de crues tres 
elevees qui va de pair avec la saison des pluies, 
quoique ce soit avec quelque retard. A :Mopti ou le 
surplus de precipitation par suite de la  forte evapo­
ration n'est pas grand, le Niger atteint son maxi­
mum en novembre, apres le maximum de la  pluvio­
site. En aval de Mopti, ! 'eau du Niger n'atteint  son 
niveau le plus eleve qu'en j anvier a cause du man­
que d'adduction d'eau locale et du fait de la distan­
ce tou jours plus grande de la source. Le Bani a tteint  
son niveau le p lus  eleve plus  tot  que le Niger  a 
cause de sa distance plus courte de la source. 

Les fluctuations annuelles de la precipitation plu­
vieuse dans la region des sources du Niger et de ses 
aff!uents sont considerables dans les maxima an­
nuels du niveau de ! 'eau du fleuve (voir fig. 3 ) . I l
para1t en outre etre question d'une certaine periodi­
cite qui signale des periodes seches et humides d'un 
certain nombre d'annees. 

Si l 'on compare ces fluctations du niveau du Ni­
ger a Mopti (fig. 3 )  avec les chiffres de la precipita­
tion annuelle de la meme periode a Mopti, il s 'avere 
que la pluviosite a 111opti a beaucoup moins d'in­
fluence sur le niveau de l 'eau du Niger, que celle de 
la region de la source. En aval la crue diminue de 
plus en plus par suite de la forte evaporation et de 
! 'augmentation de la distance de la source. La quan­
tite d'eau qui passe par unite de temps a Tombouc­
tou n 'est que la moitie de celle de Segou (Tricart, 
I 96 j ) .  

Fig. 2 .  L a  temperature moyenne par mois a Mopti (en haut) et
la precipitation moyenne en mill imetres par mois a J\fopti (li­
gne mince) et a Djenne (ligne grasse) en bas. D 'apres les don­
nees du Service Meteorologique de Bamako ASECNA. 9 5 
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2 . 2 .  La vegetation et son influence sur la  seclimen­
tation et ! 'erosion du Niger. 

Le degre de pluviosite est la variable principale 
pour la  morphologie des types de vegetation pre­
sents dans cette partie de l '  Afrigue. Aussi les gran­
des zones de vegetation sont-elles le plus souvent 
paralleles aux zones climatigues. Vue sur une gran­
de echelle cela signifie pour le  Ivfali l 'existence de 
trois zones, a savoi r : le desert (Sahara), la steppe 
desertique (Sahel) et la savane (Soudan) (Rattray, 
1 960) . Vers le Sud la pluviosite s 'accroit et a l 'extre­
me sud du Mali on trouve meme des especes de 
plantes caracteristigues de la zone guineenne (Bre­
man, r 97 5 ) .  

Les i sohyetes peuvent etre ,utilisees comme limi­
tes entre les zones de vegetation. A l 'aide de ces 
isohyetes on peut meme etablir une subdivision de­
taillee. C'est ainsi que Boudet dans son etude sur les 
prairies de l 'Afrigue Occidentale et Centrale (Bou­
det, 1 9 7 5 )  disti ngue une zone de transition du Saha­
ra au Sabel avec une precipitation annuelle moyen­
ne de 1 00 a 200 mm, le Sahel proprement dit avec 
une precipitation annuelle moyenne de 200 a 400 
mm. et une zone de transition du Sahel a la savane 
soudanaise avec des pluies de 400 a 5 5 0  mm. La 
savane soudanaise, il la divise encore en deux, non 
pas en vertu de la precipi tation annuelle mais en 
vertu de la duree de la saison des pluies : la savane 
du Nord avec moins de 5 mois de pluies actives et 
la savane du Sud avec plus de 5 mois de pluies 
actives. La frontiere se trouve au sud du Mali .  

Dans la  region de nos recherches l ' isohyete de 
5 5 0  mm est importante, et constitue la ligne de 
demarcation entre la savane secbe du Nord au sud 
de cette l igne et la zone de transition de la savane au 
Sabel au nord de cette l igne. Cette zone de transi­
tion est caracterisee par une vegetation dans laguel­
le les especes specifigues du Sabel figurent avec de 
nombreuses especes soudanaises. Les arbres et ar­
bustes gu'on rencontre frequemment sont Co111bre­
t11111 g/11ti11os11111, G11iera se11egale11sis et SclerocaJJ'a birrea 
sur le sable, Acacia se)'al sur le limon et l 'argile et 
Co111bret11111 111icra11th11111 et Pteroca1p11s /11ce11s sur la la­
terite. Quoique l 'herbe de plusieurs annees A11dro­
pogo11 gq)'a1t11s soit encore presente, les berbes an­
nuelles dominent pourtant largement. Schoe11efe/dia 
graci/is et Diheteropogo11 hagempii peuvent pousser 
sur le sable aussi bien gue sur le limon et l 'argile .  

Aristida 11111tabi/is, Ce11chms bifloms et Eragrostis tre-
1m1/a sont caracteristigues du sable, Lo11detia togoe11-
sis et A11dropogo11 psmdapric11s de l 'argile .  On trouve 
Pe1111iset11111 pedicellat11111 frequemment sous les a rbres 
et les arbustes. La papilionacee Lomia glochidiata 
domine souvent aux endroits ot! l 'herbe est broutee 
intensement. La savane du Nord connait, a c6te des 
plantes ligneuses deja citees beaucoup d'autres es­
peces telles que : Bo111bax costat11111, Parkia biglobosa, 
Vitellaria paradoxa. L'herbe de plusieurs annees 
A11dropogo11 gCl)1a1111s peut dominer sur les sols bas 
avec une bonne alimentation en eau. Les herbes 
annuelles les plus importantes sont a p resen t :  A11-
dropogo11 psmdaprims, Diheteropogo11 hagempii et Pe11-
11iset11111 pedice/lat11111. 

La vegetation decrite ci-dessus et sa relation avec 
la precipitation moyenne est d 'une importance se­
condaire pour la region des recberches, le Delta 
interieur du Niger. La vegetation n'y est pas deter­
minee directement, mais indirectement par la guan­
tite de precipitation, via la duree et la mesure de 
l 'inondation .  A c6te de cela Boudet ( 1 97 5 )  signale 
la texture comme facteur dominant du systeme ve­
getatif. Les parties les plus basses du Delta, avec un 
substrat d'argile sableux et d'argile, peuvent etre 
submergees pendant trois mois ou davantage sous 
plus d'un metre d'eau .  C'est ici que dominent Echi-
11ochloa stag11i11a et T/ossia mspidata avec, souvent, 
Echi11och/oa PJ'ra111idalis, 01J'za /011gista111i11ata et Veti­
veria 11igrita11a. Les endroits moins inondes, gui sont 
moins profonds et moins etendus, sont caracterises 
par Eragrostis harleri, Echi11och/oa PJ'ra111idalis, Setaria 
sphacelata, Sorgh1m1 trichlop11s et aussi 01J1za /011gista-
111i11ata et Vetiveria 11igrita11a. Les parties les moins 
sujettes a l ' inondation portent des especes comme 
Cji11odo11 dac�)'/011, Pa11ic11111 a11abaptist11111 et A11dropo­
go11 gCl)1a1111s. Les arbres et les arbustes ne sont pre­
sents que sur les elevations de sable qui ne sont 
inondees que rarement ou jamais. Une plante l i­
gneuse cependant qui souffre bien l ' inondation est 
111i111osa 11igra. Quand le niveau de ! 'eau est tres bas 
en la saison seche i l  pousse tout pres du l it  ou dans 
le lit des plantes a rbizomes.

A c6te de l 'influence subie par la vegetation a 
cause de la crue annuelle du Niger et de ses af­
fluents i l  y a aussi l ' influence subie par le fleuve a 
cause de la vegetation. En premier l ieu c'est l a  ve­
getation qui a un effet freinant sur la  vitesse du 
courant du fleuve, quand le Delta interieur est sub-
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Fig. 3 .  La crue du N iger a Mopti en cm de 1 9z z  a 1 97 1 ,  d'apres

0 
Boudet et al . , 1 972 .  

... 
a> ,,, 
" merge vers la fin de la saison des pluies. Cette dimi-,,, 
... nution de la vitesse du courant a pour effet un sur-,,, 
,,, plus de sedimentation :  a certains endroits se depose ,,, 
"' meme le limon le plus fin. En second lieu, c'est la ,,, 
... vegetation qui exerce une action selective sur la ,,, 
M 

nature du sediment. Par la vegetation sur les bords ,,, 
N 

le courant rapide est limite au  lit, de sorte que la ,,, 
'° plus grande partie de la fraction de sable reste dans 
0 ,,, 

le l i t  ou tout pres du lit .  Ce sont surtout les plantes 
a> "' 

a rhizomes qui au debut de la crue passent par une :i\ 
... veritable explosion de croissance qui ont un effet "' 
� ralentissant sur la vitesse du courant et par ce fai t  
"' les sediments grossiers sont deja deposes dans le l i t .  "' 
... C'est la bien souvent le cas surtout dans le Bani . Le "' 

M sable grossier y forme des banes de sable qui pene-"' 
N trent la region des plantes a rhizomes, a tteignent "' 
;;; une certaine hauteur et vont constituer un l ieu de 
� croissance pour les graminees. Quand les grami-
a> ... nees s 'etablissent les plantes a rhizomes disparais-" ... sent (Tricart, 1 96 5 ) .  � 
,,, Les plantes retiennent les sediments avec leurs 
... 
"' rhizomes et de ce fait ralentissent ! 'erosion fluviati-... 
... le .  ... L'erosion des bords, phenomene frequent le 
M long du Niger et du Bani, est ainsi ralentie par la ... 
N vegetation. ... 

Qj ;; La formation des levees de bordure elle aussi 
0 resulte en partie de la vegetation des bords . La par-E ... 

� a> 
tie du sable fin qui sort quand meme du lit en meme M 

CIJ " 'C M temps que ! 'eau est deposee ici sous l ' influence de � ... C'O M ! 'action freinante de la vegetation sur la vitesse du CIJ ,,, > ·c: M 
courant. Cependant dans les bassins derriere les le-"' � M 

vees de bordure c'esL la vegetation qui protege, 'C ... "' M 
� 

M apres l 'exondation, les couches sous-jacentes contre "' M "' 
la deflation (Tricart, 1 96 5 ) .  CIJ N 'C M 

� ;;; La situation decrite ci-dessus a ete influencee par C'O 
g l 'homme et aujourd'hui celui-ci est devenu pour la  

E g: vegetation un element determinant en un sens sur-
... � tout negatif. "" 

... N = "" � La situation geomorphologique aux environs N 2 +  
l i  "' 

= N des buttes foui l lees. ... N 
� 2 .  3 .  r .  Les Jor111es gio111orp/Jologiq11es 
� 

E !!? 
(.) Comme il a ete decrit deja dans ce qui precede le 0 LO 0 LO 0 LO 0 LO 
l!2 N 0 ,._ LO N 0 ,._ Niger et le Bani prennent leurs sources aux pays ,._ ,._ <O <O <O <O LO 97 
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montagneux de la  Haute Guinee. Le regime des 
deux fleuves passede a cause du climat y regnant
une periode de crues tres elevees. Pendant cette 
periode de crues une grande partie du bassin dans 
lequel coulent ces fleuves est inondee. Par suite 
du debit irregulier et de la reduction brusque de 
la pente dans le bassin il s'est forme un delta inte­
rieur. Dans ce delta les cours d'eau qui apportent 
l 'eau pendant la plus grande partie de l 'annee ont 
un caractere de meandre. 

Par suite de la breve periode des crues cependant 
il se forme egalement des courants episodiques qui 
possedent les caracteres d'un systeme fluviati le de­
sordonne. Les l its de ces rivieres episodiques fonc­
tionnent seulement durant la periode dite "catas­
trophique" (la periode des hautes eaux), aussi n'est­
il question d'aucune sdection des sediments depo­
ses. Des levees ne sont pas formees, mais il se forme 
dans les lits, qui sont le plus souvent !arges, des 
banes de sable entre les chenaux qui apportent 
! 'eau. Le debit qui varie beaucoup est la cause de la 
formation de ces systemes fluviatiles desordonnes 
caracteristiques pour ces regions arides. Le lit etant 
sec durant la plus grande partie de l 'annee, le vent 
en profite pour prendre le sediment et le deposer 
ailleurs, le plus souvent dans le voisinage du fleuve. 
Surtout la ot1 la vegetation exerce une influence 
ralentissante sur le vent se creent des formes eolien­
nes tres variees. C'est ainsi que tout pres du fleuve 
se forment par l 'accumulation du sable des dunes 
de fleuve. Les materiaux a partir desquels ces dunes
fluviatiles sont e!evees ont la meme composition 
mineralogique que le sediment fluviatile dans le lit 
(Tricart, I 96 5 ) .  

Les grands courants du  delta apportent !'eau 
beaucoup plus longtemps, parfois meme pendant 
toute l 'annee. I l  est vrai qu'il y a de grandes diffe­
rences quant au niveau de ! 'eau mais il s'avere pour­
tant que le rapport debit/gradient de ces courants 
est de nature a rendre possible un systeme fluvial de
meandre . Le long de ces courants- meandres se sont 
formees des levees .  I ci i l  y a evidemment pendant la 
phase des hautes eaux une selection des sediments .  
La plus grande partie des sediments, du sable fin et 
du limon, est deposee le long du l it pendant la  sub­
mersion et ce phenomene a pour consequence la 
formation des levees .  L'eau fluvial stagnant apres 
les hautes eaux dans les bassins derriere les levees 
depose meme l 'argile presente en suspension .  Les 

levees le long des courants n 'ont pas partout la  
meme hauteur. Pendant les  hautes eaux ! 'eau fluvia­
le coule sur les endroits les plus bas, creusant des 
chenaux - crevasses - par erosion. Au bout de ces 
chenaux se forme alors souvent un eventail de sedi­
ments plat. Le long de grands courants on trouve 
beaucoup de ces eventails de sediments ressemblant 
a un delta.

Pendant les hautes eaux ces chenaux de submer­
sion peuvent causer un changement de trace impor­
tant du courant principal .  C'est ainsi que le courant 
de communication entre le Niger et le Bani doit 
s'etre forme pres de Djenne. L'intensite du courant 
dans les parties principales varie avec la variation 
du debit. Pendant la crue du fleuve l ' intensi te du 
courant augmente beaucoup j usqu 'au moment ou 
l 'eau fluviale quitte le lit lors des hautes eaux. Alors 
l ' intensite devient constante pour diminuer ensuite 
en meme temps que la crue. Dans la periode initiale 
de la phase de la crue, ! 'erosion des bords est la  plus 
forte et les banes de sable dans le l i t  sont deplaces 
en aval . Alors c'est surtout le bord concave qui est 
atteint par !'erosion. Les couches d'argile endurcies 
en saison seche, la vegetation et la  cuirasse ralenti s­
sent cette erosion mais nonobstant il s'ensuit par 
sapement un deplacement continu du tournant du 
meandre vers l 'exterieur. Dans un grand nombre de 
tournants convexes le fleuve forme des laisses si­
nueuses avec des banes de sable et des depressions 
intermediaires avec des depots argileux. Pendant le 
deplacement vers I ' exterieur a lieu un accroisse­
ment par sedimentation de la zone de depot du 
bord convexe. C'est un accroissement qui s'effectue 
par secousses, qui a son origine dans ! 'erosion du 
tournant concave qui varie periodiquement. Pen­
dant, et tout de suite apres la phase de la crue, a lieu 
la sedimentation de matieres grossieres et la forma­
tion d'un bane de sable. La depression se trouvant 
derriere ces banes de sable fonctionne comme de­
ment pour ramasser le limon durant la phase de la 
crue. Apres les hautes eaux meme la matiere presen­
te dans ! 'eau en suspension est deposee, stimulee 
par la vegetation qui s'est deja developpee. A la 
crue suivante i l  se forme de nouveau sur le bord 
convexe un bane de sable separe du precedent par 
une depression et le processus recommence. De cet­
te fas;on sont formes plusieurs banes de sable de 
suite (points bars) separes par des depressions (voir 
fig. 4). Dans les grands bassins de sedimentation, 
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les processus fluviatiles et eoliens alternent .  C'est 
surtou t vers la fin de la saison seche, les vents deve­
nant tres forts et i rreguliers, qu'a lieu une forte 
deflation, surtout aux endroits Oll le betail a pulve­
rise le sol superieur et Oll la couche de vegetation 
protectrice a a peu pres disparu (Tricart, l 96 5 ) . 

En la periode de crues, c'est ! 'eau qui domine 
comme force formatrice dans la plaine de submer­
sion . Alors la nappe phreatique monte et, au debut 
de la saison aride, par suite de forte evaporation 
cette montee s'effectue par capillari te. Cette montee 
capillaire cause avec !'evaporation la formation de 
cuirasse. Cette cuirasse augmente la resistance a 
! 'erosion et, en tant que telle, joue un r6le impor­
tant surtout le long des l i ts dans le retardement de 
! 'erosion. 

2. 3 .  2. La carte geo111orphologiq11e des e11viro11s de Tog11ire
Galia (fig. 4- 5 ) .  

Depuis que l a  communication avec le cours infe­
rieur actuel du Niger s 'est real isee, le Niger et le 
Bani se sont fixes pour la plus grande partie par 
creusage (Tricart, 1 96 5 ) .  Depuis,  de grands depla­
cements de trace n'ont lieu qu'au cas ou l 'un des 
deux fleuves pendant une periode catastrophique 
fonne un lit nouveau par une crevasse. Dans le 
passe a eu lieu un deplacement du courant de 
communication du Niger et du Bani pendant une 
de ces periodes catastrophiques (voir fig. 4). Le 
vieux lit se trouve au nord du lit actuel et a la 
hauteur de Bale i l  a une communication avec le 
Bani. Dans une region qui est plate a ce degre, la 
periode catastrophique qui revient chaque annee 
peut facilement causer un tel deplacement du l i t .  

Pendant la phase de la crue du Bani beaucoup 
d'eau cmile vers le Niger par le courant de commu­
nication et un systeme fluviatile desordonne - Sou­
man Bani - coule vers le Nord. Pendant la phase de 
la crue du Niger qui tombe un peu plus tard dans 
l 'annee c'est ! ' inverse qui arrive et l 'eau coule vers 
le Bani. Pendant cet echange d'eau les levees sont 
submergees a plusieurs endroits .  L'eau fluviale 
aboutit alors par les crevasses dans les cuvettes bas­
ses. Dans ce cas le deplacement du lit du courant de 
communication a vite fait de se realiser d'autant 
plus gue celui-ci n'est pas creuse trop profonde­
ment. 

A bien des endroits aux environs de Toguere 
Galia le bord du fleuve a ete atteint par ! 'erosion. 
C'est surtout dans les tournants concaves que la 
vieille levee alluviale est erodee par l e  fleuve.  

Le long des tournants convexes a l ieu la sedi­
mentation et se forment les laisses sinueuses. Aux 
endroi ts ml le fleuve pendant les luutes eaux rompt 
la levee se developpent les crevasses deja decrites 
ci-dessus, aux formes delta't'ques, dans les cuvettes 
se trouvant derriere. Les vieilles levees alluviales 
sont rarement submergees, et a l 'heure actuelle i l
n'est guere question de  rehaussement pa r  sedimen­
tation. Si  un rehaussement a lieu, cela ne sera guere 
perceptible a cause des grains fins des materiaux. 
Pour la butte examinee, Toguere Galia, il n'a pas 
ete question d'un rehaussement naturel depuis la 
premiere habitation (GrN-794 5 : 800 ± 80 B .P . ; 
voir 3 .4 .  3 ) . Aux tessons roules de la premiere cou­
che d'habitation on a pu voir qu'il a bien ete ques­
tion de mouvements d'eau mais la comparaison de 
la hauteur de la base de cette couche d'habitation et 
de la si tuation du pre a faucher actuel de la levee 
inhabitee prouva qu'il n'y a plus eu de rehausse­
ment naturel depuis la premiere habitation (voir 
fig. 20 ) .

A la suite de ! 'erosion du tournant concave pres 
de Toguere Galia, une bonne partie de la butte 
d'habitation a disparu dans le fleuve (voir 3 . 3 . I . ) . 

Ce qui est reste de la butte d'habitation se trouve 
sur la vieille levee de bordure alluviale du Bani et 
cette levee de bordure est submergee tout au plus 
une seule fois tous les dix ou vingt ans. Outre To­
guere Galia i l  se trouve aussi ailleurs dans cette 
partie du Delta interieur des buttes d'habi tation sur 
les vieilles levees de bordure. I l  n'en est pas de 
meme cependant des levees alluviales de formation 
recente (fig. 4). Aujourd'hui encore sur les leveees 
de bordure recentes, l 'habitation manque et cela 
tient a la hauteur et a la largeur encore modestes de 
la levee . 

Pres de Toguere Galia, on cultiva l a  terre le plus 
souvent dans la zone du gradient de la levee et de la 
cuvette de sedimentation, comme il resulte des res­
tes de systemes agraires qui aujourd'hui encore 
sont reconnaissables a la surface et surtout sur  les 
photos aeriennes (voir fig .  5 ) .  La culture de la  terre 
a certainement favorise la deflation durant la saison 
aride et les depots foliens qui sont reconnaissables a 
certains endroits peuvent s 'y accorder .  
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2 .  3 .  3 .  La carte gio11101p/Jologiq11e des e11viro11s de Tog11iri 
Do11pwil (fig. 6) .  

Le Lac Debo a longternps fonctionne comme base 
d'erosion locale. A la fin du neolithique les dernie­
res barrieres furent balayees et une erosion put 

-

avoir lieu qui ressemble a l 'erosion actuelle (Tri­
cart, 1 96 5 ) . 

Fig. 5 Vestiges de lotissement de champs aux environs des 
togue Galia et Tanda (voir la legende, fig. 4). 
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Les depots aux environs de Mopti sont le plus sou­
vent de date recente, quelques rares levees se sont 
colmatees a une telle hauteur qu'elles ne sont plus 
submergees pendant les hautes eaux. C'est sur une 
levee de cette nature qu'est ne Mopti, la plus grande 
ville Delta interieur. Actuellement il n 'y  a plus de 
rehaussement. La hauteur des vieilles levees est pa­
reille au niveau maximum du Lac Debo (Tricart, 
I 96 5 ) .

Le confluent du Bani et du Niger a Mopti y cause 
des differences de niveaux d'eau de 6 metres envi­
ron. Pendant la phase de crue, le grand volume de 
] 'eau a pour consequence la submersion d'une gran­
de partie de la plaine autour de Mopti .  La periode 
catastrophigue dure plus longtemps ici et est plus 
violente gu 'ailleurs dans le Delta interieur. Les cre­
vasses dans les levees temoignent de grandes ruptu­
res des levees .  Depuis, les crevasses de grands sys­
temes deltai·gues s 'etendent dans les cuvettes. Leur 
orientation varie considerablement. Pendant les 
hautes eaux aux environs de Jviopti ] 'eau arrive de 
plusieurs cotes .  Comme il vient d 'etre expose dans 
ce gui precede, la phase de la crue ne dure pas 
beaucoup plus gue guelgues sernaines et ! 'eau 
disparait assez vite apres, par ecoulement, et sur­
tout par evaporation. Afin de retenir cette eau plus 
longtemps et afin de pouvoir atteindre .Mopti pen­
dant les hautes eaux aussi, les Frarn;:ais ont construit 
une digue de Sevare a Mopti en la periode colonia­
le. Cette digue poussait ! 'eau de telle maniere qu'en 
aval un deplacement du lit a pu avoir lieu . Actuelle­
ment le Potekole, un systeme fluviatile desordonne 
ne fonctionne plus comme ancien lit du Bani gue 
pendant les hautes eaux. La vieille embouchure du 
Potekole fut coupee par les Franc;:ais du reste du 
fleuve au moyen d'une digue et arnenagee comme 
port (fig. 6) . Au bord de la plaine d'inondation 
actuelle on peut eventuellement distinguer les res­
tes d'un lit encore plus ancien avec ses levees. Sur 
ces levees on a observe des l ieux d'habitation dont 
un seul a ete examine de plus pres : Toguere Doup­
wil. Ce vieux lit a probablement fonctionne comme 
cours inferieur du Bani avant que le Lac Debo etlt 
atteint son niveau maximum et gue se realisat la 
communication avec le cours inferieur du Niger. 
Les levees ne se sont pas colrnatees jusqu'a la meme 
hauteur gue les au tres vieilles levees, mais elles sont 
suffisamment rehaussees pour etre reconnaissables 
dans le paysage . Plus tard les depots foliens ont 

soustrait a la vue a plusieurs endroits le trace de ce
lit. Aujourd'hui des parties du vieux lit attirent en­
core ] 'attention comme des cuvettes avec vegeta­
tion dans lesguelles reste le plus longtemps ] 'eau 
stagnante . Surtout au nord de la digue vers Mopti 
le rapport "levee de bordure/vieux l it" est clai re­
ment reconnaissable, jusgu'au point ot1 une sedi­
mentation de crevasse le soustrait a la vue. 

Toguere Doupwil est situe sur une vieil le levee 
de ce lit du Baru probablement tres ancien. L'eta­
blissement a cet endroit s'est done realise long­
temps apres gue la levee ait cesse de fonctionner en 
tant gue telle. Apparemment, ce fut quand meme 
un endroit plus eleve dans un bassin de concentra­
tion par ail leurs assez plat, avec de courants episo­
diques de la terrasse par derriere. 

Lors des hautes eaux actuelles cette butte d 'habi­
tation ne sera totalement entouree d'eau qu 'aux ni­
veaux excessivement eleves. Avant la construction 
de la digue a JVIopti, cela a ete le cas beaucoup plus 
souvent, probablement si souvent gue le rehausse­
ment artificiel de cet endroit d'habitation fut neces-
saJre. 

2 - 4 .  Resume et conclusions. 

Dans la morphologie du Delta interieur du Niger 
les hautes eaux j ouent un role tres important. Pen­
dant cette phase catastrophique le modele d'ecoule­
ment tout entier peut changer. Des levees sont 
rompues, des cuvettes sont subrnergees et des lits 
changent de trace . 

Les vieilles levees alluviales sont atteintes par le 
fleuve actuel par sapement et ailleurs de nouvelles 
levees sont formees avec ces materiaux. Les vieux 
l its qui sont deserts le plus souvent peuvent etre 
soustraits a la vue pendant le temps sec par des 
depots foliens. Les processus fluviatiles et eoliens 
alternent et des conditions climatologigues depen­
dent ! ' importance de l 'un ou de l 'autre de ces fac­
teurs. 

L'habitation du Delta interieur est limitee pour 
la plus grande partie aux levees. C'est i ci que se sont 
formees au cours des siecles les buttes d'habitation : 
lieux d'habitation qui s 'elevaient Jentement par 
! 'erosion sans cesse renouvelee des couches de cre­
pis et par l 'ecroulement des cases d'argile, et qui 
eta1ent rehausses par l 'homme, peut-etre en 
connaissance de cause dans le but de se proteger 
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Fig. 6. Carte gfomorphologique des environs de Toguere 
Doupwil (voir la legende, fig. 4). 

contre le danger de l 'inondation (voir ci-dessous 
3 .q) .  
Malgre ]'etat incomplet des donnees on  peut tirer 
quelques conclusions de ce qui precede : 

Le rehaussement artificiel de Toguere Doupwil 
avec ] ' intention d'etre protege contre les eaux 
croissantes est tres plausible quand on prend 
comme point de depart le milieu naturel et les 
processus naturels qui se deroulent dans le Delta 
i nterieur. Les circonstances naturelles dun-

geaient et ces phenomenes avaient pour conse­
quence que ces levees apres le deplacement du l i t  
n'etaient plus rehaussees par colmatage et ne 
sont done pas devenues tellement elevees. Ce­
pendant les levees citees anterieurement auront 
ete plus tard les endroits les plus eleves dans les 
cuvettes. Elles invitaient a l 'habitation, mais of­
fraient trop peu de securite aux temps des hautes 
eaux. 
Le rehaussement artificiel de Toguere Galia 
n'etait pas immediatement necessaire .  On peut 
conclure du colmatage minime de la levee i nha­
bitee qu'une fois seulement tous les dix ou vingt 
ans i l  etait question d'un niveau d'eau si eleve 
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que la levee ainsi que la cuvette etaient submer­
gees. 
Le manque de l ieux d 'habitation le long du cours 
inferieur actuel du Bani est d'origine physico­
geographique. Par le deplacement recent du 
cours inferieur du Bani ,  les levees ne se sont 
guere developpees ici. Les levees le long du Po­
tekole au contraire se sont bien developpees et 
elles portent aussi des lieux d 'habitation. 

- Le Potekole a ete probablement precede d'un 
cours d 'eau plus ancien qui longe la bordure de 
la plaine de submersion actuelle (fig. 6). Son tra­
ce est partiellement soustrait a la vue par des 
depots foliens posterieurs. 
Le courant de communjcation du Bani et du Ni­
ger s'est deplace vers le Sud et est utilise dans les 
deux directions : d 'abord du Bani au Niger et 
ensuite du Niger au Bani (fig. 4) . 
Sur les photos aeriennes on reconnait aisement 
les restes de systemes agraires dans le voisinage 
de Toguere Galia sur le gradient de la levee a la 
cuvette (voir fig. 5 ) .  
Pour l 'eclaircissement d'un grand nombre d'as­
pects qui sont obscurs et afin de danner un aper­
c;u paleogeographique du Delta interieur du Ni­
ger il faut  une recherche de grande envergure 
dans laquelle on etudierait le developpement de 
la relation "Homme-l\ifilieu" d 'une fac;on multi­
di sciplinaire .  

Une  recherche geomorphologigue a l 'aide de pho­
tos aeriennes du Delta interieur est en preparation ;  
on considere l a  coordination avec des  recherches 
sur place. 

3 .  LES DEUX TOGUE ET LEUR STRATI­
GRAPHIE 

3 . r .  Travaux et problemes 

Il s 'agissait done d 'etudier la stratigraphie des but­
tes exposee dans les sections preexistantes en partie, 
et d 'inspecter leur surface afin de recuperer autant 
que possible les jarres funeraires contenant les 
squelettes, exposees par ! 'erosion des buttes . Aussi 
fut-il envisage de tracer les vestiges d'anciens bati­
ments visibles a la surface, mais nous n'avons point 
nourri ! 'i llusion de pouvoir degager de telles struc­
tures en extension, le temps et les moyens financiers 

et personnels etant trop limites. 
Comme il etait clairement visible a la  surface, les 

pluies tombant sur les buttes pendant ! 'hivernage 
entrainant un ruissellement considerable des eaux, 
causent une forte erosion de la surface. Evidem­
ment, sur les buttes, la moindre partie des eaux 
pfoetre dans le sol . En consequence, deja en mi­
octobre, un mois a peine apres les dernieres pluies, 
le sol etait sec et dur. Seules les bases des sections 
A,  B, C et D a  Toguere Doupwil,  creusees dans le 
fond de glaisieres preexistantes qui avaient rec;u 
une partie du ruissellement, etaient moins seches et 
plus l isibles. Deja la partie superieure, bien que re­
coupee sur une epaisseur de trente cm environ, etait 
nettement plus difficile a interpreter. A Toguere
Galia, la grande section coupee par le Bani (figs . l 5 -
1 6 , 1 8 -20), qui n'est recoupee que tres peu annuelle­
ment par le fleuve, et qui est ensoleillee journelle­
ment tout l 'apres-midi, etait encore plus seche, plus 
difficile a nettoyer, et plus difficile a interpreter. 
Pour recouper les sections, on avait toujours besoin 
d'une pioche. Le nettoyage meme se fai sait  a l 'aide 
de la houe locale et de la truelle .  Nous n 'avons pas 
essaye d 'humidifier les sections afin de les rendre 
plus lisibles. Peut-etre faudrait-il les seringuer avec 
une solution d'un agent fortement hygroscopique, 
comme le chloride de calcium. Pendant les premiers 
mois apres ! 'hivernage, quand il y a encore une 
certaine humidite de ] 'air, cela pourrait provoquer 
les contrastes indispensables a ! ' interpretation. 

Dans les parties non-nettoyees des sections (vo i r  
figs. 2 1 -2 2 )  et dans quelques bases de m urailles ero­
dees a la surface, on pourra regul ierement 
reconnaitre les briques crues sous forme de "djen­
ney ferey"  (Prussin, 1 97 3 : r 3 0) .  I l  est fort regretta­
ble que nous n'ayons pas reussi a faire ressorti r ces 
briques dans les parties nettoyees des sections. 
Pourtant, dans les sections, les restes des murailles 
se fai saient reconnaitre la plupart du temps par leur 
texture homogene, dure et jaunatre, et par la termi­
naison des couches et des sols contre eux. 

Les plans des deux togue (figs. 8, 20) ont ete 
mesures (a l 'echelle 1 : r ooo) par simple mensuration
de distances et d 'angles a l 'a ide d'un appareil a nive­
ler. Les sections ont ete mesurees et dessinees avec 
plus de precision a J 'echelle I : 20 .  

A Toguere Doupwil, apres que les  dessins furent 
completes, des tranches de terre d 'une epaisseur de 
30  cm environ furent degagees de chacune des sec-
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Fig. 7. Togtu�re Doupwil. Vue de la butte vers l'Ouest; a 
droite, arbres et champs cultives sur l'ancienne terrasse, plus a 
gauche, la plaine alluviale du Niger (a comparer, fig. 6). 

tions A, B et C afin de receuillir en ordre stratigra­
phique les objets contenus dans ces tranches.  Les 
objets ont ete groupes conformement aux uni tes 
stratigrapbiques comme indique sur les figs. 1 0, 1 1  
et 1 2 . A l 'origine, ces unites furent corn;:ues unique­
ment pour le rassemblage des objets, puis elles se 
sont montrees tres uti les aussi pour la description 
des sections, bien que ! 'ordre du numerotage ne 
soit pas toujours ideal pour ce but (section B en 
particulier). Les chiffres arabes dans les figures ( 1 0-
1 2) indiquent les unites d 'apres lesquelles les objets 
ont ete rassembles sur place. Parce que le nombre 
des objets ramasses par unite s'est avere trop res­
treint pour une comparaison utile, les unites ont ete 

regroupees ensuite dans des unites plus complexes, 
qui sont indiquees en caracteres arabes et qui sont 
separees entre elles dans les figures ( 1 0- 1 2) par des 
lignes grasses. 

A Toguere Galia, i l  ne nous restait pas suffi sam­
ment de temps pour recouper de telles tranches. 
Nous avons dli nous contenter de receuill ir dans 
cette longue section rous les objets visibles selon 
leur position stratigraphique, groupes comme indi­
que sur la planche I .  

3 . 2 .  Toguere Doupwil 

3 . 2 .  I .  Descriptio11 de la b11!te (figs. 8-9) 

Le plan de la butte est de forme plus ou moins 
ovale. L'axe principal, long d 'environ 400 m, est 
oriente vers le Nord-est. L'axe bref est d'une lon­
gueur d 'environ 2 5 0  m. Mis a part les nombreux
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creux de date recente, la butte presente une surface 
assez irreguliere et ondulante. Sans compter les e!e­
va tions mineures, on peut y distinguer trois som­
mets principaux : l 'un dans la partie sud (actuelle-

ment a 3 . 3 0  m au-dessus de la plaine a l 'ouest), un
deuxieme dans la partie nord-est (le plus haut, a 4 m
au-dessus de la plaine) et le troisieme a l 'ouest (a 
3 . 70 m au-dessus de la plaine). Les parties hautes, 
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...... 
Fig. 8 .  Toguere Doupwil. Plan schematique et profils de surfa­
ce de la butte (situation 1 97 5 ). 

recouvertes d 'un tapis de tessons et de scories, font 
preuve d 'une forte erosion. Par contre, certaines 
depressions de surface sablonneuse donnent J ' im­
pression de remplissage. Le bord nord-ouest de la 
butte est recouvert de peti tes dunes de sable. Au­
tour de Ja butte, i l  y a un cercle de depressions, 
transformees en etangs au cours de ! 'hivernage. 
Evidemment, leur origine est due a la prise d'argile
pour les brigues seches utilisees pour la  construc­
tion de l 'ancien etabli ssement. Peut-etre a cause de
la croissance recente de Sevare et du besoin crois­
sant de brigues seches, la butte a ete severemement 
atteinte recemment par de multiples glaisieres, de 
forme i rreguliere, gui toutefo is  n'ont atteint que les 
couches relativement elevees de la butte. 

La surface de la butte est parcimonieusement 
couverte d 'herbe, de broussailles, de quelgues pe-

Fig. 9 .  Toguere Doupwil, 30-X- 1 9 7 5 .  Vue aerienne de la butte. 

tits arbres et d 'un ou deux palmiers. Il y a un grou­
pe de cing petites contructions carrees du c6te 
ouest de la butte, actuellement habi tees par un seul 
bomme. 

3 . 2 . 2 .  La stratigraphie 

Pour les sections a etudier dans cette butte, nous
avons profite autant que pcissible de la presence des 
glaisieres. Cependant, i l  ne suffit pas de retreci r et 
de rafrakhir les parois de celles-ci. I l  fallait, en plus, 
creuser des puits j usqu'au niveau du sol v ierge 
sous-jacent. Les deux sections A et B ont ete locali ­
sees le p lus  proche possible des  deux points culmi­
nants de la butte. La section C servit a faire
coooaitre Ja situation a mi-chemio entre A et B ;  en
outre, uo echaotillon C 1 4  avait ete preleve dans 1 07 
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sous-sol (argile) 

sous-sol (arg i le + concretions calcaires et ferrugi neuses) 

maliere argi leuse 

surelevations avec des materiaux du sous-sol 

couches sableuses 

cailloutis ferrugineux 

couche d'argile lavee 

cendres et argi le brulee melangees 

cette paroi l 'annee precedente. La section D nous 
fit connaitre la situation dans une depression assez 
centrale dans la partie nord de la butte . Les sections 
E et F, enfin, servirent a etudier la stratigraphie a la 
peripherie de la butte. 

Comme point de repere pour toute l 'altimetrie 
servit un clou dans un arbre dans la plaine a l 'ouest
du toguere, a peu pres 0 .60 m au-dessus de la plai­
ne. Le niveau zero de nos sections correspond a ce 
point. D 'apres notre altimetrie, ce point depasse de 
o.  l 7 m le point d'elevation officiel no. P2 l '  a cote
du chemin Sevare-Mopti, a l 'ouest du camp militai­
re de Sevare. P 2 1  est de 267 . 5 8 3  m au-dessus du 
niveau de la mer. Notre point de repere devrait 
done se trouver au niveau de 267 . 7 5  + ; la base de 
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Fig. 1 0. Toguere Doupwil. Section 1\ . Echelle 1 : Go. Legende 
des figures 1 0- 1 4, 41 et de la pl. I .  

la butte (comme la plaine a l 'ouest) a 267 . 1 5 + , et le
point culminant de la  butte a 2 7 1 .  I 2 m au-deSSUS du 
niveau de la mer. 

) . Z .  Z .  I .  Serlio11 A (fig. 1 o) 

Base a 0.60 m en bas du point fixe, au niveau actuel de la plaine
a l'ouest de la butte. Unites stratigraphiques discernees : 1. Re­
haussement sablonneux, homogene, stratification ni structure 
visible, avec admixtion de petits fragments d'argile bn'.ilee, tle 
tessons et de fragments minuscules de charbon de boi s ;  talus 
(ancienne surface) cendreux. 2 .  Rembourrage homogene, sans 
stratification, plus argileux que ( 1 ), avec quelques morceaux 
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Fig. 1 1 .  Toguere Doupwi l .  Section B .  Echelle 1 :60. 

d'argile bni!ee - decombres d'une construction ? 3. Succession 
de couches minces d'argile avec peu de sable, lavees a l 'exte­
rieur contre le mur ( 5 ) ;  au niveau de l 'elargissement (recons­
truction?) de ce mur, un sol intercale, pave de tessons. 4. Mate­
riel argileux non stratifie avec des fragments de briques crues ; 
remplissage a l' interieur apres destruction de la construction 
du mur ( 5 ) ?  Projete dans la section, un grand recipient, trouve 
a 1 m devant la section, qui semble avoir ete incorpore ou 
enfoui dans ce remplissage. Quelques tessons de ce recipient 
fli rent trouves dans le remplissage du trou (8), dont la partie 
inferieure, justement devant la paroi de la section, semble avoir 
erafle le recipient. ; .  Base de mur, elargi (a l'occasion d'une
reconstruction?) a un niveau plus eleve. La partie superieure 
semble fare detruite, mais elle est encore plus ou moins en 
place. 6. Remplissage homogene argileux sans stratification vi­
s ible avec quelques tessons, reposant sur une couche de sol 
d'argile couvrant l 'unite (3) .  7. Remplissage assez homogene 
mais stratifie, continuation en haut de (4), mais de caractere 
plus fin, sans fragments reconnaissables de briques crues. S. 
Trou, creuse dans (7) et ( 5 ), dont la partie la plus profonde se
trouvait devant la section. Dans le remplissage argileux et cen­
dreux, grands tessons et grands fragments de scories. 9. Cou­
ches horizontales, a l ternantes, plut6t sablonneuses et cendreu­
ses. 1 0 .  Debris d'une construction avec fragments de briques 
crues. 1 1 .  Remplissage homogene argileux avec grands frag­
ments de scories. 12. Continuation en haut de (9), sur couche 
mince d'argile rougeatre, legerement br(ilee. 13. Mur, reposant 
sur l 'unite ( 1 0). 14. Mur coupe longitudinalement, ou reste de 
mur bouleverse, dont la partie inferieure pourrait se trouver a 
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gauche, un peu plus en bas. / J. Alternance de couches assez 
homogenes, plut6t argileuses et argilo-cendreuses ; quelques 
tessons. Probablement remplissage d'une cour ou espace en 
dehors. Il est a noter que le niveau superieur de cette section 
est un niveau d'abrasion. 

3 . 2 . 2 . 2 .  Sertio11 B (fig. 1 1 ) 
En numerotant les unites stratigraphiques discernees dans cet­
te section a l 'usage du ramassage des objets archeologiques 
(fig. 1 1 ), nous avons manque de su ivre '! 'ordre d'origine de ces
unites. Dans la description ci-dessous, nous avons par contre 
du suivre ! 'ordre d'origine ; par consequent, les numeros pa­
raissent dans un ordre en apparence arbitraire. 

Base a o.8 5 m au-dessous du point fixe, legerement au-des­
sous du niveau actuel de la plaine a l'ouest de la butte (c'est-a­
dire 0. 2 5  m plus bas que la base de la section A). A la base : 
argile dure avec des concretions rouges ferrugineuses. 6. Cou­
ches basales de la butte; succession de couches minces, obli­
ques, sablonneuses ou sont meles de petits fragments de char­
bon et des tessons de poterie. Apparemment depots peripheri­
ques d'une surelevation comme ceux des sections A ( 1 ) et C
(2). l ntercale un talus humeux et cendreux. A droite, dans la 
partie superieure, deux couches avec plus de morceaux de char­
bon. Le tout est recouvert par une couche, legerement en pen­
te, de materiel identique a celui de la base : sol, ou sediment
d'inondation? J. Paquet de couches lavees ( ?) ,  min ces, hori­
zontales, sablonneuses avec quelques tessons, couvertes d'une 
couche d'argile, partiellement brulee et cendreuse. 4. Continua­
tion de ( 5 ) :  paquet de couches min ces et sablonneuses, a la base 
couche d'argile dure recouverte de plusieurs tessons : sol (?). 
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Le tout couvert par un ancien sol d'argile un iformement oran­
ge bri'.de. ;. Fosse profonde, creusee il partir du sol bri'.1le termi­
nant l 'unite (4) · Remplissage generalement tres cendreux, mais
plus sablonneux il sa base, avec intercalation de couches plus 
argileuses a mi-hauteur. Lentilles avec beacoup de morceaux
de charbon de bois et de fragments de pise (?) bri'.ile. Le trou a 
di'.1 etre rempli bien avant la formation de la couche ( 1 3) sus­
jacente, puisgu'il n'y a pas de traces d'affaissement ulterieur. 
Bien gue les couches basales du remplissage, a cause de leur
courbure, donnent l 'impression de reposer directement sur le 
fond du trou, la possibilite ne peut pas fare exclue gu'il y avait 
encore une partie beaucoup plus profonde; voir ( 1 4) .  14. Fosse 
creusee dans le sous-sol de la butte, juste en avant de la section 
B et de position stratigraphique incertaine. li faut envisager la 
possibi l i te que cette fosse represente un element anterieur du 
depot basal, mais la datation de charbon de bois du remplissage 
de ce trou (V, GrN-8 1 1 8 :  6 5 0 ± 45 B.P.) suggere plutot un 
trou plus jeune, par exemple une extension en profondeur de la 
fosse precedente (3)· / ;. Couche non-stratifiee d'argile avec des 
debris de briques crus, decombres d'un batiment. Surface pla­
te, erodee, recouverte de cendres. Le trou dans lequel se trou­
vent les depots (2) et ( 1 ) (pour une possibilite alternative, voir
( 1  2)) ,  fut creuse probablement a partir de cette surface. 2. Par­
tie basale du remplissage du trou creuse de la surface de (6). 
Argile cendreuse non stratifiee, entrelardee de morceaux de 
charbon de bois. Dans ce depot un canari (B2-3 6), et beaucoup 
de tessons de poterie. 1. Partie superieure, stratifiee, d'un rem­
plissage semblable. Directement en-dessus (2), couche conte­
nant dans sa partie droite une forte concentration de charbon 
de bois  (datation au C 1 4  Gr L8 5  5 2 :  5 80 ± 2 5  B.P.) .  La  partie 
superieure consiste en une couche laminee assez epaisse de 
sable lave. Le remplissage (2) et ( 1 )  semble s'etre tasse, voir 
l'eboulement du sol brule couvrant l 'unite (4) et la surface
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8 m

Fig. 1 2 .  Toguere Doupwil . Section C. Echelle 1 :60. 

cendreuse de ( 1 ) et voir l'affaissement de tOLHes le couches
superposees. 12.  Succession de couches argileuses avec des 
fragments de briques crues il droite. A gauche depot argileux 
avec quelc1ues fragments de briques crues peu stratifie, au­
dessus de l'unite ( 1). Or, il faut envisager la possibilite que
cette partie de gauche de ( 1 2) appartient encore au remplissage
meme du puits, et gue le niveau duquel ce puits a ete creuse 
n'etait pas la surface de (1 3 ), comme nous l 'avons suppose dans 
le temps, mais le niveau superieur de ( 1 2) . Dans ce cas, ce puits
dans sa totalite et son remplissage, y compris le charbon de 
bois de la datation, seraient done posterieurs aux couches de 
( 1 2) de droite. 1 1 .  Bloc argileux, compact, de briques crues, 
interprete comme base de mur. 10. Remplissage homogene 
d'argile, it la base des briques bn11ees et des cendres. 9-1/-7. 
Couches superposees, s'etant formees contre la base du mur 
( 1 1 ) .  Alternance de couches de gravier de laterite lavee, de 
cendres et d'argile avec fragments de brigues crues. Evidem­
ment, la surface de (7)-( 1 1 )-( 1 0) a ete erodee. 

) . 2 . 2 . 3 . Sectio11 C (fig. 1 2) 

D'abord fut seulement etudiee la partie de droite de cette sec­
tion, descendante jusqu'il la base de la butte. Vers la fin de la 
campagne, nous avons encore nettoye une partie de la paroi de 
la meme glaisiere contigue il gauche. Bien gu'i l  n'y ait pas de 
collection systematique d'objets archeologiques dans cette par­
tie de la paroi, nous y avons quandmeme indjque des unites 
stratigraphiques pour les besoins de description. 

Base il 0. 5 0-0.60 m au-dessous du point fixe, a peu pres au
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niveau actuel de la plaine a l'ouest de la butte. A la base, argile
avec concretions calcaires et rouges-ferrugineuses, recouverte 
de :  1. Ancien sol, sur lequel fragments de charbon de bois et 
un fragment de poterie. 2. Amoncellement artificiel en deux 
phases, principalement compose d'argile type sous-sol ; niveau 
et talus intercales composes de lameiles de sable. La partie la 
plus elevee semble consister en debris d'un batiment en briques 
crues. ;. La partie inferieure de cette unite se compose de 
couches minces de sable, incli nees conformement au talus de 
(2) , avec minces couches de charbon de bois (datation au C 1 4
GrN-7944 : 8 5 0  ± 4 5  B.P.) e t  quelques tessons de poterie. La 
partie superieure, au-dessus de l'unite (2), non-stratifiee,
consiste en une couche epaisse horizontale cendreuse-sableuse, 
parsemee de fragments de charbon de bois et de (fragments de) 
briques crues. En haut il gauche, niveau de cendres pures. 4. 
Succession de couches horizontales, percees a droite par un 
repaire d'animaux (sub-)recent, et interrompues par une base 
de mur au-dessous du puits (9) ; il la base couche d'argile type 
sous-sol avec intercalation d'une len ti I le de cendres ; au-dessus, 
couches plus epaisses argileuses avec fragments de briques 
crues et couches plus minces cendreuses ; d'une de celles-ci, 
directement a cote de la base du puits (9), echantillon de char­
bon de bois, pris en 1 974, date au C 1 4  (GX-3767 : 470 ± 1 00 
B .P.). ;. Creuse d'un niveau cendreux moyen de (4), puits 
funeraire avec jarre contenant squelette humain ; jarre et cou­
vercle scelles par un boudin d'argile (figs. 3 8 ,  j 3). 6. Succession 
de sols, selon toute vraiseinblance exterieurs, a cote du mur 
(6a). Les sols inferieurs consistent en de petits cailloutis accrus 
d'une croute ferrugineuse et encadres d'un lit d'argile dure. 
Les deux sols superieurs, en partie interrompus par le fond du 
trou (8), consistent en un p�vement de tessons dans un meme 
lit d'argile dure. Les couches sont separees par de l 'argile lavee. 
6a. Deux trom;ons de murs d'un meme biitiment. L'extremite 
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superieure du tronc;on de droite est orange-brule. L 'espace 
entre les deux murs represente une chambre. Le tronc;on de 
mur ( 1 1 )  appartient il la meme periode que les deux tronc;ons 
(6a), mais semble representer un autre batiment. 7. A l a  base,
entre les puits (9) et (8), de l'argile lavee avec lentilles m inces 
d'argile brulee. En haut, au-dessus du mur (6a), couche avec 
debris de briques crues, en partie br(iies (7a). Couche epaisse 
laminee horizontalement de sable lave ou eolien. !/. Trou avec 
un remplissage de cendres avec couches intercalees de charbon 
de bois et d'os brules et de fragments de scories. La position 
stratigraphique de ce trou n'est pas du tout claire. D'une part, 
il semble fare creuse apres le commencement de la formation 
des couches superieures de sable. D'autre part, le trou meme 
donne l'impression de representer la partie basale seulement 
d'un trou a l 'origine plus grand, parce que creuse a partir d'un 
niveau plus haut, mais erode depuis ce temps. Ces deux faits 
feraient supposer qu'il y aurait une bipartition dans le depot 
superieur sablonneux, dont la partie basale semit anterieure et 
la partie superieure posterieure au creusement du trou. Or, il 
ne nous etait pas possible de reconnaitre une telle bipartition 
dans ce depot en 1 97 5 .  (li est certain que le trou ne re presente 
pas une extension laterale d'un trou dont la partie superieure, 
devant la paroi de la section, a ete detruite par la glaisiere). 9 .  
Puits creuse d'un niveau il peu pres identique a la l imite supe­
rieure de (7). Remplissage lamine de cendres avec de la matii:re 
organique. 10. Depot a la base de la chambre entre les murs 
(6a). 1 1 .  Tronc;on de murs, evidemment appartenant a la meme 
periode que (6a). 110 .  Deblais de murs tombes du batiment de 
( 1 1 ) . 12. Sols superposes d'argile brulee des chambres des bati­
ments (6a) et ( 1 1 ). 13. Espace etroit entre deux murs (6a, 1 1 ) 
avec remplissage lamine de sable lave, recouvert de debris de 
murs tombes. 14. Succession de couches de sable lave et de 
debris, partiellement brules, de murs tombes. I I I 
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Fig. 1 3 . Toguere Doupwil. Section D .  Echelle 1 : 60. 

p.2+ Srrtio11 D (fig. 1 3) .  

Base a 1 . 20- 1 .  30  m au-dessous du point fixe, bien au-dessous 
(0.60-0.70 m) du niveau de la plaine actuelle a l 'ouest de la 
butte. 

Le sous-sol naturel est forme d'argile dure avec infiltrations 
calcaires er ferrugineuses. La su rface du sous-sol ( 1 . 20- 1 . 30 -7- ) 
est legerement inclinee. Sus-jacents quelques tessons de pore­
ne. 

La formation de la butte a cet endroit est uniquement due a 
la deposirion secondaire de matiere erodee par les eaux de pluie 
et le vent. l i  n'y a aucune indication d'habitation· a _ cet endroir .

La partie inferieure de Ja secrion (jusqu'a 0 .20 m + ) semble 
s'etre formee pendant l'habitation. A la base, directement au­
dessus de l'ancienne surface, une couche (epaisseur 0 .20 m) 
d'argile homogene grise. Ensuite un depot (epaisseur 0.60 m) 
d'argile sablonneuse, parsemee de fragments de charbon de 
bois ;  a mi-hauteur de ce depot une couche mince (epaisseur
0.05 m) de sable sterile, lave ou folien. Sur la surface du depot 
cendres er tessons de poterie. La partie sus-jacente est compo­
see d'argile grise finement laminee avec une couche de cendres 
intercalee. A la surface de cet argile, cendres et quelques tes­
sons. 

1 m

0 

0 5 

La partie superieure (de 0.20 + jusqu'en haur) est entiere­
ment formee d'argile homogene, finement bminee, avec des 
tessons de poterie, toujours en position horizontale. En ha ur, a 
droite, sable lamine, lave ou d'origine fol ienne. Toute cette 
partie superieure pourrait etre formee pendant la phase d'ero­
sion de la butte, done apres la fin de l 'habitation. 

3 . 2 . 2 . 5 .  Serlio11 E-F (fig. 1 4) 

L'ancienne surface du sous-sol se trouve a 0.93 - 1 .03 m au­
dessous du point fixe, c'est a dire legerement (0 . 3 0-0-40 m) au­
dessous du niveau acruel de la plaine a l'ouest de la butte. La 
surface s'abaisse vers l'Est. Cette surface est recouverte de tes­
sons, de fragments de scories et de concretions calcaires. Elle 
est intercalee entre des sediments aquatiques argileux conte­
nant des concretions calcaires et ferrugineuses (pour ! 'interpre­
tation de cette situation, importante pour la reconstruction du 
milieu, voir la section 2 . 3+). Les depots au-dessus de ce sedi­
ment naturel consistent en matieres apportees par ! 'eau de ruis­
sellement, er semblent s'etre accumules apres l 'occupation de la 
butte. La partie inferieure de ces depots esr sablonneuse et 
finement laminee. Au-dessus, uniquement vers le centre, i l  y a 
une couche terminale stratifiee de sable lave plus grossier. 

En creusant Ja fosse afin de degager cette section, on s'est 
heurte au crane d'un squelette. Le squelette ne fut pas degage. 
Sa position doit avoi r ere approximativement SO-NE (tete SO, 
face SE). l i  gisait au niveau de l'ancienne surface; nous n'avons 
pas pu constater la presence, a presumer, d'une fosse creusee a 
partir d'un niveau plus eleve. 

3 .  2. 3 .  l11te1pri!atio11 

Comme nous l 'avons vu plus haut, les unites discer­
nees dans les profils de T. Doupwil afin de rassem­
bler les objets, peuvent nous serv ir  aussi pour ! 'ana­
l yse stratigraphique. Dans deux des trois profi ls 
principaux on observe a la base des amoncellements
artificiels (profil A, fig. 1 0 :  r ;  profil C, fig. 1 2 :  2 ) .  
Dans le  troisieme (profil B,  fig . 1 1 ) ,  un amoncelle­
ment semble avoir ete tout proche. Il y en avait 

Fig. 14. Toguere Doupwil. Section E-F. Echelle 1 :60. 
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apparemment plusieurs, de modestes dimensions. 
Nous ne savons pas s ' i l  y avait des constructions 
quelconques sur ces monticules. Seulement dans la 
partie supeneure de l 'amoncellement du profil C 
(fig. r 2 : 2) nous avons observe quelques dechets 
de briques crues. 

Puis, i l  y avait rembourrement des espaces a cote 
des petites buttes. Le caractere de ce rembourre­
ment (profil A, fig. l o :  2 ;  profil B, fig .  r r :  G ;  profil 
C, fig .  l 2 : 3) n'est pas tout a fait clair. En partie, ce 
depot peut deriver de ] 'erosion des eaux de pluie, 
ou des forces eoliennes. Pourtant, les observations 
faites sur le profil E a  la peripherie de la butte (fig. 
1 4) indiquent gu'en principe il y avait encore la
possibilite de sediments apportes par les crues de la 
riviere. Il faut noter que les niveaux superieurs des 
amoncellements et du rembourrement sont a peu 
pres pareils au niveau superieur des sediments d 'ar­
gile de la riviere au-dessus de la couche de tessons 
de ce profil. Ce sediment naturel pourrait etre soit 
comtemporain du rembourrement, soit posterieur .  
Quoiqu'il en soit, i l  nous semble admissible de sug­
gerer que les amoncellements ont ete construits 
comme defense contre les crues su rmontant la levee 
de la riviere. 

Le point le plus haut observe dans les amoncelle­
ments se trouve dans le profil C (fig. r 2), precise­
ment la ou il y avait les indications d 'une construc­
tion en briques crues. A ce qu 'il para1t, le point 
culminant de l 'amoncellement a la base du profil A 
se trouve hors de ce profil (fig. l o) .  Relativement, 
la section B (fig. r r ) est encore un peu plus eloi­
gnee : le depot de base de ce profil (G) ne represente
pas l 'amoncellement lui-meme, mais le rembourre­
ment equivalent a fig. 1 0, section A :  2 et a fig. I 2 ,  
section C :  3 .  Apparemment, l e  rembourrement a 
reuni des monticules individuels . Il nous semble 
justifie de supposer que les unites A :  l (fig. 1 0), B :  
e (fig. l l )  et C :  k (fig. 1 2) soient contemporaines et 
representent la phase initiale d 'occupation de ce 
si te. 

A partir de cette phase initiale, i l  y a dans les 
sections A (fig .  10) et C (fig. 1 2) urie succession de
sols, de couches d 'erosion ou de dechets de briques 
crues, et de bases de murs. A ces endroits, i l  semble 
qu'il y avait des noyeaux d'habitation continue. La 
situation representee sur le profil B semble differer : 
le premier vestige direct d'habitation se trouve en 
position relativement elevee, c'est la base du  mur 

( l l ) .  Les couches en-dessous, notamment l 'unite f, 
representent des couches d 'erosion comme elles se 
trouvent plutot a la peripherie de l 'habitation. La 
presence de fosses profondes peut etre interpretee 
dans ce meme sens. Seulement a une epogue relati­
vement tardive l 'habitation s 'est repandue a cet en­
droit. Comme nous l 'avons vu, a l 'endroit de la 
section D, qui ne se trouve pourtant pas a la peri­
pherie de la butte, i l  n'y avait guere d 'habitation.  I l  
faudra degager des surfaces bien etendues de  la but­
te afin de deceler la structure de l 'habitation, qui  
serait indicative de la structure sociale en meme 
temps. Quant aux batiments, on peut constater 
qu'i ls etaient construits en bonne partie en briques 
crues. Dans les sections nettoyees (fig. 1 8) i l  n 'etait 
pas possible d'en determiner le caractere, mais dans 
les parois non-nettoyees des glaisieres i l n'etait 
point difficile de reconna1tre qu 'il s 'agit du type 
'djenney ferey' ,  le type cylindrique, jadis caracteris­
tique des mas:ons de Djenne (Prussin, 1 97 3  : 1 3 0) . 
Puisque ces derniers sont presque uniquement des 
Bozo, on peut considerer d'y voir un argument en 
faveur de l 'identite Bozo des anciens habitants . 

3 . 3 .  Toguere Galia 

3. 3. l .  Descriptio11 de la b11tle 

A l 'heure actuelle cette butte, qui est situee directe­
ment a cote du Bani, presente une forme a peu pres 
semi-circulaire avec un diametre de l OO m environ. 
A cause du recoupement par le Bani, elle a perdu 
une partie importante, peut-etre meme la quasi 
moitie ou plus, de sa superficie d'origine, comme il 
est indique sur le profil E-0 (fig. 20). Celui-ce ne 
semble pas encore avoir atteint son apogee d 'o rigi­
ne la ou il est coupe par le Bani (sa chute tout pres 
de l 'escarpement est plutot entra1nee par !'erosion 
accentuee aupres de l 'escarpement et par une 
concentration de repaires d 'animaux). 

Actuellement, l 'epaisseur des debris au-dessus 
du leve naturel ne depasse pas 3 . 5 0  m. L'epaisseur 
d'origine doit avoir ete plus importante. I l  n'y a pas 
seulement le tapis de tessons et d'autres objets laves 
de leur matrice d 'origine, i l  y a aussi a la surface un 
grand nombre de jarres funeraires, denudees par 
] 'erosion de surface (fig. 20) . En supposant que ces 
j arres ne furent guere enfouies a moins de 0. 5 0 m de 
profondeur, et qu'il y en avait qui avaient perdu 
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Fig. 1 5 .  Toguere Galia. Vue d'ensemble de la butte, coupee par 
le Bani, prise de l'Ouest. 

leur moitie superieure, on est induit a croire que 
l 'erosion a fait disparaitre r m de debris au moins 
depuis l 'abandon (voir aussi 3 . 3 . 3 .) . De meme, des
bases de murs de batiments en briques crues en 
forme de 'djenney ferey', denudees par ! 'erosion, 
furent enregistrees sur le plan (fig. 20, en haut) 
telles qu'elles se sont montrees, sans aucun effort de 
deblaiement. 

Pres de l'extremite sud de la butte se trouve la 
ruine d'une seule maison rectangulaire construite 

_
en briques crues rectangulaires d'epoque recente 
(fig. 20 en haut, I ) .  Cette maison represente la seule 
preuve certaine de presence humaine recente. L'an­
tiquite des vestiges adjacents de cbamps cultives 
(voir 2. 3 .  3 .  et fig .  5 ) n'est pas connue.

La partie restante de la butte ne montre pas cl 'ir­
regularites majeures de surface et ne semble pas 
incliquer une structure composee comme nous 
l 'avons clecrit pour T .  Doupwil. Pourtant, i l  fau t  se 
renclre compte que la butte n'a guere possecle de 
dimensions comparables a celle-la . 

La butte n'etait pas clefiguree par des fosses re­
centes, a part une concentration de repaires d'ani­
maux dans la partie centrale, aupres de l 'escarpe­
ment (voir la section, fig. 20 et pl. I, partie G-J) .  
Probablement, ces repaires furent creuses par une 
colonie de cbiens sauvages, temoin les squelettes de 
boeufs entiers qui y furent entrafoes. 

En contraste avec T.  Doupwil ,  les depressions 
peripberiques entourant cette butte (et, par exem­
ple, la ville actuelle de Djenne) comme un (pseuclo­
?) fosse clefensif, qui nous croyons avoir pris nais-

sance par l 'extraction cl'argile pour les briques 
crues, font clefaut a T.  Galia, du moins au tour de la 
partie de la butte qui nous reste. 

3 . 3 . 2 .  Le profil 

La section coupee par la riviere s'etale tout au long 
du Bani sur une longuel.u cl 'a peu pres 1 00 m. Bien 
que plus ou moins clroite vue de loin (fig. 1 5 ), elle
presentait de grancles irregularites, et  pour les rai­
sons incliquees ci-clessus (3 . r . ) , il ne nous fut pas
possible de la recouper en ligne clroite et de la net­
toyer en profoncleur. Nous avons du nous conten­
ter d'en etuclier une partie cl 'une longueur de 70 m, 
incliquee sur le plan (fig. 2 1  en haut) en ligne grasse. 
Une partie seulement (F-G) fut recoupee sur une 
epaisseur de 0 . 5 0  m et aplanie. D 'autres parties (A­
F, I-K) furent enlevees les grosses protuberances. 
Les parties restantes (G-1, K-L) ne furent que su­
perficiellement lissees. La partie nord du profil (G­
A, de 3 2 a 70 m) est nettement la mieux etucliee et 
enregistree, en grande partie en consequence du 
caractere tres cenclreux du materiel, permettant un 
meilleur nettoyage, et offrant plus de contrastes, 
meme en etat tres sec, que l 'argile, clessechee en 
profoncleur et tres elure, de la partie oentrale. 
La stratigraphie de la butte permet de clistinguer 
l 'ancienne surface et cinq types de remblais plus ou 
moins clistincts et intelligibles. Ces types offrent en 
outre les bases d'une division en periodes de la sec­
tion. Les types sont representes dans la section, pl .  I 
en bas par les lettres A-E. 

A. A la base, l 'ancienne surface de la levee natu­
relle du Bani . Elle se fai t  reconnaitre de o a 5 6 m 
(segments L-D de la section) par la formation inter-



mittante d'un sol naturel gri s .  Sur ce sol, il y a par 
endroits des particules de charbon de bois. et  quel­
gues tessons clairement laves. Au-dela du point m 
5 7 (segments D-A), l 'ancienne surface baisse de fa­
c;on i rreguliere ; en fait cette baisse est entrainee par 
un recourbement du Bani, une petite baie, gu'on 
peut reconnaitre aujourd'hui encore a l 'extremite 
sud de la butte (voir fig. 20 ) .  

Au-dessus de  l 'ancienne surface i l  y a un sedi­
ment gui ressemble beaucoup au soussol, et gui 
semble avoir ete apporte, soit par des crues excep­
tionnelles du Bani, soi t par le ruissellement des 
eaux de pluie, entrainant l 'argile erodee d'une butte 
d 'habitation tout proche. Ce gui renforce encore la 
ressemblance avec le sous-sol et l 'ancienne surface, 
c'est qu' i l  se trouve aussi dans ce depot par endroits 
la formation d'un deuxieme sol naturel gris,  pareil a 
celui de l 'ancienne surface (voir pl .  I en haut : m 1 4  
a 1 9 , m .  2 1  a 2 3 . 5 0, m .  3 3  a 3 8) .  Dans ce depot nous 
avons ramasse a nouveau par endroits des tessons
roules et des particules de charbon de bois. 

B. Le caractere de cette phase est de loin le moins 
intelligible . Les depots de cette phase s 'etendent de 
m.  o a m. 40 (segments L-F), avec une reapparition 
de m .  43  a 44. 5 0. La limite entre A et B n'est pas 
tou jours evidente. Il y a peu d'elements structu­
raux, et ceux qu'on y trouve sont i soles, sans cohe­
rence et difficiles a interpreter. Pourtant, des indi­
cations d'une stratification horizontale ne man­
quent pas. Par endroits, i l  y a des sols, indigues soit 
par des cailloutis (m. 38 a 40, m. 43 . 5 0  a 44. 5 0), soit 
par une couche d 'argile clai re (m. 34 a 3 6 . 5 0), soit 
par de minces couches cendreuses (m. l i . 5 0  a l 3 ,  
m .  3 0  a 3 2 . 5 0), soit par d e  l 'argile brulee e t  des 
cendres mixtes (m. 2 3  a 2 3 . 5 0) .  Partout i l y avait des 

tessons et meme de grands fragments de ceramique 
(m. 24, no. 7 l ) et des "briques" ( ?) cuites (m. zo no.
3 3) . La matiere de ce depot etait de caractere a rgi­
leux et tres dur. D 'abord, dans le segment le plus au 
nord du profil (L-K), nous avons cru reconnaitre 
des dechets de briques crues (m. o a 4, segment L­
K), ce qui a ce moment nous semble assez douteux. 
De toute fac;on, i l  semble s'agir de matiere erodee, 
provenant de constructions guelconques : ou bien 
de constructions de caractere leger sur place, 
comme nous l 'avons presurne en relevant la section 
en l 97 5 ,  ou de constructions en torchis ou en bri­
ques crues a plus de distance, comme je suis incline 
a ] 'accepter a present.

C. Reposant sur (B) dans la partie meridionale de 
la section (segments G-A, m. 3 2  a 70), i l  y a toute 
une succession de couches cendreuses. Ces couches 
contrastent les unes avec les au tres par leur couleur, 
par le degre d'admixtion d'argile brulee finement 
repartie, de matiere carbonisee, de fragments d'os 
Oll de coquillages. Toute une serie de trous ]arges et 
peu profonds a fonds aplatis gui se recoupent entre 
eux font partie de cette succession. Les niveaux 
d'origine, d'ou ces trous ont ete creuses, ne se lais­
sent guere indiguer, parce gu' i l  y avai t  une forte 
erosion de ces couches peu resistantes pendant la  
periode de formation, de sorte qu'on peut discerner 
aussi une succession de niveaux d 'abrasion. Il est 
probable que dans la partie la plus basse, l 'eau du 
Bani aussi a contribue periodiquement a cette abra­
sion (au-dela du 'puits de la mosguee' ,  de m.  5 7 

� 
Fig. 1 6 .  Toguere Galia. L'escarpement de la butte, erode par le 
Bani. 
Fig. 1 7 . Toguere Galia. Vue de la butte vers l 'Est. I l 5 
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Fig. 20. Toguere Galia. Plan schernatique et profils de surface 
de la butte (situation 1 97 5 ) .  

Fig. 1 8 . Toguere Ga!ia. Detail de  la section, au centre la partie 
G-F apres le recoupement. 
Fig. 1 9 . Toguere Galia. La section, partie D-C, avec le puits, 
dit de l'ancienne mosquee. 

j usqu'a la fin, en dessous du niveau o.  5 o -:- ) . 

Nous ne sommes pas sur de l 'origine de ces cou­
ches cendreuses. Il faut  remarquer qu'il n'y avait 
pas moyen de faire des analyses chimiques et pedo­
logiques de la matiere. La seule indication directe 
sur les activites qui ont produit tant de cendres sont 
le nombre d'aretes de poissons contenues dans les 
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cendres - s'agit-il de secheries ou de fumoirs de 

poissons a la Bozo? Le fait que ces depots cendreux 
se trouvent sur le flane de la butte, a la peripherie de 

l'habitation, ne sem ble pas rduter cette suggestion. 
Un element demande une description plus detail­

lee : le trou etroit et profond aupres du point m. 34. 
La representation du profil de m. 32.50 a m. 34.50 

indigue gue ce trou recoupe un des trous large s 

remplis de cendres et que tous les deux sont recou­
verts par la meme couche double argileuse, affais­
see legerement dans le tro u etroit. Ol', le tro u etroit 

ne peut pas postdater de beaucoup le trou large, et 
appartient a la meme phase. Le trou etroit est 

compose d'un manteau d'argile verdatre et d'une 

partie centrale de cendres blanchatres et de debris a 
gros grains d'os. Au milieu du fond furent trouves 
le recipient no. S 62-25 (intact) en position renver­
see avec trois couvercles et beaucoup de grands 
tessons (figs. 59 et 60). 

D. Il est difficile de verifier, si les remblais de­
crits ci-dessous sont contemporains des couches 
cendreuses (C), comme on pourrait le croire. D'un 

cote, dans la partie centrale (segments I-G, de m. 20 
a 29), l'unite stratigraphique (D) est tellement de­
vastee par les repaires d'animaux gu'il est impossi­

ble d'en reconnaltre les rapports. De l'autre, la par­
tie de m. 30 a 32 etait depourvue d'elements strati­

graphiques visibles, et c'est precisement Ja qu'il 
faudrait trouver les indications reliant (C) a (D). 

(En visitant de nouveau le site de T. Galia en fe­
vrier, 1978, j'ai recoupe et nettoye encore cette par­
tie de la section afin d'y faire ressortil' les elements 
structuraux, helas sans aucun resultat). Dans la par­

tie nord du profil, de m. o a 12 (segments L-J), cette 

unite consiste en une serie de couches minces plus 
ou moins cendreuses et argileuses. De m. 12 a 20 

(segment J-I) l'unite se developpe plus en epais­
seur, formant un petit monticule. lei, il Y a les me­

mes couches cendreuses et argileuses, mais aussi 
des sols en argile brulee ou avec des cailloutis. La 
continuite et le no mb re des couches suggere la 
proximite de l'habitation et de l'aire des activites, 
mais il n'y a pas d'elements de batiments reconnais­
sables parmi ces remblais. 

E. Cette unite represente la phase finale du rem­

blaiement de la butte, pOUl' autant gu'il est preser­

ve. Sauf dans la partie centrale ravagee, nous avons 
enregistre des fragments de murs en briques crues 
ou des decombres de ces murs sur toute la longueur 

du profil etudie. L'habitation s'est repandue sur 
toute la surfaee de la butte pour autant qu'elle est 
coupee par la section. C'est dans la partie meridio­

nale (au-dela de m. 35) gue nous obtenons le plus 
d'information sur les batiments. Ds ont ete 

construits en briques crues de type cylindrigue 
('djenney ferey'; voir la partie du mur coupee lon­
gitudinalement par la section de m. 61.50 a 64; fig. 
2 l ) . On peut reconnaitre les interieurs de guelgues 

maisons, caracterises par des successions de sols (de 
m. 35.50 a 38, de m. 39 a 42, de m. 48.50 a 51.50 et 
de m. 65 a 69). Les espaces exterieurs n'ont pas de 

sols fa<;onnes aussi clairement (m. 52 a 59); ils mon­
tren t plutot une succession reguliere de couches 

aux proportions alternantes d'argile, de sable, de 
cendres et de cailloutis. A deux reprises, il y a les 
restes de deux maisons superposees (m. 43-47, m. 
48-54). 

Quelgues details demandent a etre mentionnes. A 
m. 39, nous avons releve une base de mur. En re­
coupant cette base et les couches directement en 
dessous, un trou de I'epogue s'est avb'e contenir la 
jarre funeraire avec couvercle no. 35. Le couvercle 

etait enfon<;e par la base du mur (voir fig. 42). La 
position de cette jarre par rapport a la base du mur 
et le fait gue cette jarre funeraire est la seule dans 
toute cette partie de la section nous fait croire qu'il 
puisse s'agir d'un sacrifice pour le batiment. 

Dans la partie meridionale (de m. 56 a 57, seg­
ment D-C) il Y a un puits etroit et regulier, de sec­
tion horizontale circulaire (fig. 19)' Le remplissage 

etait un limon calcaire finement lamine, contenant 
de l'oxyde de pbospbore, de couleur gris clair, avec 
intercalation de couches sablonneuses. Ce puits 

contenait les boules en pierre decrites ci-apres (voir 
4.5.), gui auraient servi comme elements de magie. 
Le puits fut indique a plusieurs reprises par les ha­

bitants des environs comme puits de l'ancienne 
mosquee. Sa partie superieure n'etait pas conser­
vee. Il y avait la une cavite dans laguelle se dever­
sait un tuyau en terre cuite. Nous ne savons pas s'il 
y avait a l'origine une voute quelconque. L'autre 
embouchure du tuyau fut trouvee un peu plus en 
arriere et un peu plus haut dans le niveau du sol 
avec cailloutis gui s'etend entre les murs de m. 53-
54 et m. 59-59. 5 o. Cette embouchure etait entouree 
de quelgues pierres. Si on accepte la tradition orale 
guant a la fonction du puits, il faudrait en conclure 
gue l'espace entre ces murs represente une cour de 119 
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mosguee. 
A vec la seule exception de la jane no. 35 gui, 

peut-etre, a servi de sacrifice pour le batiment (voir 
ci-dessus, E), toutes les au tres ne furent trouvees 
gue dans les parties nord et centre (segments L-G) 

du profil. Apparemment, on a evite d'enfouir les 
janes funeraires dans les cendres. Il faut noter gu'il 

ne nous etait pas possibIe de reconnaltre le trou 
dans leguel avait dll etre deposee la jane no. 5 l 

(segment J-I, m. 13.50 a 14), dont le couvercle y 

etait �ompletement enfonce. Or, nous ne connais­

sons pas la position stratigraphigue exacte de cette 
jane. Sa position au pres de la base de la butte sug­
gere toutefois gu'il s'agisse d'une des janes les plus 

anciennes de T. Galia. 
En ce gui concerne le ramassage des objets, ils 

ont ete recueillis et numerotes soit individuelle­
ment, soit par couche bien individualisee. Les nu­
meros ont ete inscrits sur la representation du profil 
(pI. I en bas). Pour le besoin de l'analyse strati­
graphigue et comparative de ces objets, nous les 
avons groupes en trois unites gui conespondent 
aux trois ph ases principales du remblaiement de la 
butte comme suit: 

Phase I, englobant les types de remblai (A) et 
(B); 

Phase II, englobant les types de remblai (C) et 
(D); 

Fig. 2 I. Toguere Galia. La sec­

tion, partie C-B, avant le nettoya­

ge. Les briques crues sous forme 

de 'djenney ferey' som clairement 
visibles. 

Phase III, englobant le type de remblai (E), la 
periode des batiments. 

3-3-3" VII o///os dejorresfllllcroires (fig. 41) 

En degageant la jane 028 gui effleurait la surfaee 
erodee (fig. 20: P), nous avons rencontre une 
concentration d'au moins trois janes funeraires, en 
partie avec leurs couvercles (fig. 41). 

Le rebord de la jane 028 avait ete detruit par 

l'erosion. Or, il n'etait plus possibIe de savoir si 

cette jane avait possede un couvercle. Dans ce eas, 
il n'est pas a exclure gu'apres la destruetion du cou­

vercle par l'erosion, des ossements, eventuellement 
contenus dans la jane, soient completement desin­
tegres avant que celle-ci fLlt remplie par le ruisselle­
ment des eaux de pluie. Pourtant, l'absence d'un 
trou dans le fond de la jane et de dons d'entene­

ment ou de parures, semble indiquer gue cette jane 
elle meme n'a pas servi comme depositoire (voir 
5 '3') ' Bien que n'etant pas renversee, elle semble 
representer le couvercle de 046. 

D'apres les parois de la fosse creusee afin de de­
gager les janes (fig. 41), il sem ble gue les jarres 
046, 047 et 048 furent enfouies dans un seul trou, 
le remplissage de ce trou etant parfaitement homo­

gene, en rupture de la stratigraphie environnante. 
Le fait gue le fond de ce trou montre trois appro­
fondissements individuels pour chacune des trois 
janes pourrait indiguer gue celles-ci n'ont pas ete 

2. ,-
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Fig. ZZ. Togue[(� Galia. Surface 

(voir fig. 20: III). Base d'un mur 

en briques crues sous forme de 

'djenney ferey'. 

deposees a la fois, maIS gu'i! y avait des re­
ouvertures successives. Etant donne l'etat sec de la 
matiere du remplissage, on ne saurait admettre gue 

les eventuel s recoupements de ce remplissage se 
soient detaclles lors de nos fouilles. Toutefois, le 
groupement des janes 046, 047 et 048 nous sem­
ble intentionnel, qu'elles soient enfouies a la fois ou 
successivement. 

Apres le degagement de ces trois janes, une gua­
trieme, 066, s'est montree. Helas, on avait deja 
comIT?ence de la degager avant que nous en fLlmes 
avertis. II etait encore possibIe d'enregistrer la sec­

tion reliante 066 avec 046 et 047, mais la relation 
avec 048 n'etait plus verifiable. D'apres la section 

E-O, la jane 066 n'aurait pas ete deposee dans le 

meme trou. D'autre cate, d'apres ce gu'on voit 
dans la section, elle semble avoir ete placee dans 
une niche laterale, et il est concevable gue cette 
ruche ait ete creusee lateralement a partir du meme 
trou, du cate de 048. Dans ce cas, la jarre 066 
appartiendrait apres tout au meme groupement. 

3 ·4· Les datations au radiocarbone 

3 -4. I. eriteres ri' e/Jalllatiol/ 

Dans son article sur l'evaluation et l'emploi des 
datations au CI4 Waterbolk (1971) discerne (entre 
autres) deux facteurs independants gui affectent la 
validite de ces datati6ns du point de vue archeolo-

gigue, donc leur valeur pour les evenements a da­
ter. Le D.CA. (Degree of Certainty of Association) 

denote le degre de certitude de I 'association de la 
matiere organigue a dater (I'echatillon) avec les 
donnees archeologigues. Les quatre degres D.CA. 
A-D qu'il definit s'appliguent sans difficulte aux 

datations des togue Doupwil et Galia. 

En consideration de ceux qui n'en disposent pas, nous repe­

tons sommairement les definitions de ces degres. A. Certitude 

absolue: I'objet archeologique meme est date (exemple: ap­

puie-nuque ou statue en bois); B. Grande probabilite: il y a 

une relation fonctionnelle entre la matiere (I'echantillon) datee 
et I'objet ou le phenomene archeologique (exemple: charbon 
de bois d'un foyer de la maison etudiee; le bois d'un cerClleil 

contenant des dons d'enterrement); C. Probabilite: on ne peut 
pas demontrer une telle relation fonctionnelle, mais la quantite 
de la matiere organique et son caractere plaident en faveur 

d'une relation directe (exemple: concentration de morceaux de 

charbon de bois dans une couche bien definie); D. Possibilite 

raisonnable: la relation n'est pas evidente, mais quand meme 

acceptable (exemple: particules de charbon de bois reparties 
dans une couche de la stratigraphie ou dans le remplissage 

d'une fosse funeraire). 

Le A.D.C (Age Differential Class) denote les 

differences resultant du fait gue la matiere organi­
gue a dater est toujours plus vieille gue (c'est a djre, 
a toujours cesse de vivre et d'incorporer CI4 avant) 

le moment de sa deposition en contexte archeologi­
gue. Dans ce cas aussi il definit guatre degres de 
difference. A. La difference est negligeable (les os 
d'un tombeau; grains et scions carbonises d'un I Z I 
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foyer; (j < 20 ans); B. La difference peut remonter 
a plusieurs decades (charbon de bois d'un arbre de 

duree de vie reduite ou des cernes exterieurs d'un 
arbre de croissance lente et de grande longevite; c. 

20 < (j < 100 ans); C. La difference peut remon­
ter a plusieurs siedes (charbon de bois d'un arbre 
dur de croissance lente et de grande longevite, le 
bois duguel se prete a etre reutilise; (j > IOO ans); 
D. La nature de la matiere organigue n'est pas 
connue (argile cendreuse, sol humeux, cendres de 
composition mixte). 

En definissant ces guatre degres de A.D.C., Wa­
terbolk s'est preoccupe de la situation des zones 
temperees, ou les arbres continuent a croitre en 

epaisseur par cernes, de sorte gue tout tron�on 

d'arbre, et chague poutre, sont composes de cernes 
d'age differents. Cette condition reduit la chance 
gu'un echantillon de charbon de bois ne represente­
rait gue le noyau d'un grand arbre - donc son stade 

juvenile. 
Dans les constructions de l'Ouest africain on a, 

de memoire d'homme prefere lltiuser le bois du 

ronier Borassus aethiopum pOUl' construire les eta­
ges et les toits, le bois de ce ronier etant resistant 
aux termites (Prussin, 1973: 299-300). Sa durabilite 
a provogue sa reutilisation il plusieurs reprises_ Le 

Borassus, avant d'etre coupe, peut facilement at­
teindre l'age de 100 annees. Ol', d'apres les defini­

tions de Waterbolk, il faudrait dasser les echantil­

Ions de Borassus avec la dasse A.D.C. : C, ce gui 
pourrait mener a de fausses condusions. 

En effet, la maniere de croissance des palmiers 

est essentiellement differente. Le tronc du palmier 
crolt uniguement a son apex (Cornel', 1966 : 82 ff. ). 

II n'y a pas de croissance secondaire en epaisseur 
par cernes, de sorte gue tout le tronc basal d'un 
pal mier date de son stade juvenile. Afin de les utili­
ser, on coupe le Borassus en tron�ons courts gui 

son t fendus en plusieurs morceaux (Monteil, I932: 

I88; Prussin, 1973: 299-300). Chague morceau date 
d'une periode beaucoup plus restreinte gue les bois 

comparables provenant des arbres de croissance se­
condaire il cernes. 

En outre, chez les arbres de croissance en epais­
seur secondaire la couronne aux feuilles, et confor­
mement la production en bois, s'accroJt jusgu'a un 
age avance. Chez les palmiers au contraire, sans 
compter les toute5 premieres annees, la couronne 
est beaucoup plus constante pendant toute sa Vle, 

ce gui veut dire gue la production de bois aussi est 
plus ou moins constante. Ol', chez les palmiel's, il 

n'y a pas, en proportion de volume, une preponde­
rance de bois relativement jeune, comme chez les 

arbres de croissance en epaisseur secondaire. Relati­
vement, les palmiers ont plus de bois ancien. 

Ces faits signifient gu'en datant des morceaux de 
charbon de bois provenant des couches de bati­

ments construits a I'aide de Borassus aethiopum, il 
faut tenir compte de deux phenomenes possibles: I. 

le nombre d'echantillons donnant une date relative­
ment 'trop ancienne' sera sensiblement plus eIeve 
gue d'habitude avec les echantillons dasses A.D.C.­

C dans la zone temperee, et 2. la marge de variabili­
te des dates en resultant sera plus etendue. Au 

temps ou les arbres et les arbustes etaient encore 

plus abondants gu'aujourd'hui, ce bois selon toute 
probabilite n etait pas redlerche comme bois de 
chauffage, puisgue le coupage transversal du bois 
de palmier est bien difficile il cause de sa structure 
(Cornel', I966). Meme aujourd'hui, aux marches de 
bois de chauffage de j\iIopti et de Djenne, on ne voit 

pas de bois de pal mier. Ol', ce type de variabilite'des 

datations au radiocarbone sera restreint aux ph ases 
caracterisees par des batiments aux toits en bois de 

Borassus. 
Dans le cas actuel, il ne nous fut pas possibie de 

faire determiner les especes de bois des echantillons 

dates. La possibilite est d'autant reelle gue les deux 
phenomenes signales ont affecte les datations des 
couches avec debris de batiments en brigues crues a 
Toguere Galia (phase III) et il Toguere Doupwil. 

Ce gui pourrait, peut-etre, expliguer en partie la 
variabilite de ces dates (voir 8. Problemes de data­
tion). 

3-4·Z. Togllc'rc' DOllplJli/ 

Section B: GrN-7943: 800 ± 45 B.P. (1975) Concentration 

de fragments de charbon de bois a la surface d'une 

butte artificielle (fig. I I: IV). Date le debut de 

I'habitation. Valeur de la datation: D.C.A.: C et 

A.D.C.: C. 

GrN-8118 : 650 ± 45 B.P. (1975) Concentration 

de fragments de charbon de bois provenant du 

remplissage du puits (14) (fig. II : V) se trouvant 

juste devant la section et a considerer vraisembla­

blement comme prolongement en profondeur du 

puits (3). Valeur de la datation: D.C.A.: C et 

A.D.C.: C. 
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TABLEAU 1 :  Les datations C 1 4  

Section Periode 

B e 
Tog uere Doupwil g 

h 

c k 

n 

Tog uere Galia s I base 

Kouga 

Tiebala F 

Ngomi 

l i  

I I I  

l i  

GrN-8 5 5 z : 5 80 ± z 5  B.P. ( 1 97 5 )  Concentration 
de fragments de charbon de bois provenant du 
remplissage du puits ( 1 / z) (fig. 1 1  : I) qui est plus 
recent que le precedent (3) .  Valeur de la datation ; 
D.C.A . : C et A.D.C. : C. 

Section C :  GrN-7944 : 8 5 0  ± 4 5  B.P. ( 1 97 5 )  Concentration 
de fragments de charbon de bois provenant de la 
couche (3) (fig. 1 z : l) qui se trouvait j uste au­
dessus de J 'amoncellement (z). Date le debut de 
l'habitation. Valeur de la datation : D.C.A . : C et 
A.D.C. : C. 

GX-3 767 : 470 ± 1 00 B.P. ( 1 974) Concentration 
de fragments de charbon de bois pre!eves pendant 
la prospection de 1 974. L'endroit du prelevement 
est projete sur le dessin de la section fa i te en 1 97 5 
(fig. 1 z :  unite (4), asterisque). Valeur de la data­
tion : D .C.A. :  C .et A.D.C. : C. 

GrN-8 5 5 3 : 675 ± 45 B .P. ( 1 97 5 )  Concentration 
de fragments de charbon de bois provenant du 
remplissage du puits (8) (fig. I zb: I I I) .  Cet echan-

Couche 

6 ( IV) GrN-7943: 800 ± 45 B .P. 
1 4  (V) GrN-8 1 1 8: 650 ± 45 B.P .  

( I )  GrN-8552: 580 ± 25 B .P. 

3 ( I )  GrN-7944: 850 ± 45 B.P.  
4 GX-3767: 470 ± 1 00 B.P .  
8 ( I I I )  GrN-8553: 675 ± 45 B .P .  

B WA-1 03:  990 ± 70 B .P. 
A WA-1 10 :  935 ± 1 1 0 B . P. 

GX-3768: 545 ± 45 B .P. 
(os h uma in )  

88 + 1 26 GrN-7945: 800 ± 80 B.P.  
1 60 
1 39 

1 
2 

GrN-8555: 930 ± 50 B.P .  
GrN-8554: 1 005 ± 40 B. P .  

SA-76: 950 ± 1 50 B .P .  

Gif-383: 1 440 ± 1 20 B.P.  
G if-384: 1 400 ± 1 20 B. P .  

M- 1 -84: 625 ± 50 B .P .  
M- 1-87: 645 ± 70 B .P. 

tillon daterait la periode la plus recente pour au­
tant que presente dans la section. \lues la datation 
precedente et la presence dans ce meme puits d'un 
bras d'une statuette en terre cuite qui est a dater 
vraisemblablement du X IVe-XVe siecle au plus 
tot (voir 8), cette date paralt trop ancienne. Valeur 
de la datation : D.C.A. :  C et A.D.C. : C. 

\XIA- 1 03 : 990 ± 70 B.P. ( 1 972) Echantillon de 
charbon de bois preleve par Barth ( 1 976;  1 977) en 
1 97 z  a l 'endroit de notre section C problablement 
(Barth, communication personnelle). 

L 'echantillon provient d'une couche (B) tres 
dure contenant des tessons de poterie, situee a une 
profondeur de 1 .  50 m. La profondeur pourrait in­
diquer que cet echantillon fut preleve de notre 
unite (4) au plus tot (fig. 1 z). En vue des datations 
precedentes GrN-7944 et GX-3767, la date semble 
sensiblement trop ancienne. 

\XIA- 1 1 0 : 93 5 ± 1 1 0 B .P. ( 1 97z) Echantillon de 
charbon de bois pre!eve par Barth au meme en­
droit que WA- 1 03 ,  30  cm en-dessus de celui-ci 
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dans une autre couche (A) tres dure contenant 
aussi des tessons de poterie. Aussi dans ce cas la 
date nous parait trop ancienne. 

Jarre funeraire V :  
GX-3768 : 5 4 5  ± 95  B.P. ( 1 974) Ossements hu­
mains trouves pendant la prospection de 1 974 
dans une jarre funeraire qui effleurait le sol de la 
meme glaisiere dans l'escarpernent de laquelle se 
trouvait aussi section C (fig. 8). Valeur de la data­
tion :  D.C.A. : A et A.D.C. : A. 

3 -4 - 3 .  Tog111!ri Galia 

GrN-7945 : 800 ± 80 B.P. ( 1 97 5 )  Fragments de 
charbon de bois disperses sur l 'ancienne surface a 
la base de la section, juste au-dessus du sol vierge 
(pl. I :  5 8 8  a 0. 2 5  m. et 5 1 26 a 5 2 . 2 5  m). Date les
premiers vestiges humains a cet endroit. Valeur de 
la datation : D.C.A. : D et A.D.C. : C. 

4. LE MOBILIER

c m  " "  -

4. I .  La ceramique (voir tableaux 2 et 3 )

4 .  r .  r .  La jabricatio11 

L'analyse technologique de la poterie de Toguere 
Galia et Toguere Doupwil est realisee a l 'I nstituut
voor Palestijnse Oudheidkunde (directeur Dr.  H . J .  
Franken) d e  l 'Universite d'Etat  a Leiden par l e  po-

GrN-8 5 5 5 : 930 ± 50 B.P.  ( 1 9 7 5 )  Concentration 
de fragments de charbon de bois provenant d'une 
fosse cendreuse (pl . I: 5 1 60 a 42 . 2  5 m) qui fait 
partie d'une .couche de cendres d'epaisseur varia­
ble qu'on peut suivre tout le long de la section. En 
vue de la datation precedente cette date nous sem­
ble sensiblernent trop ancienne. Valeur de la data­
tion : D.C.A . :  C et A .D.C. : C. 

GrN-8 5 54 : 1 00 5  ± 40 B.P.  ( 1 97 5 )  Concentration 
de fragments de charbon de bois provenant d'un 
sol d'une maison (pl .  I :  5 1 3 9 a 3 8 . 5 0  m). Cet 
echantillon devrait dater du commencement de la 
derniere periode (III) de la butte pour autant 
qu'encore presente dans la section, periode carac­
�erisee par de grandes activites de construction. 
Dans cette meme couche furent trouves des frag­
ments de pipes en terre cuite (voir 4 . 3 ; 8 .) .  Leur 
presence signifie une date posterieure a I 5 80
(5haw, 1 96 1 : 8 5 ) .  Or, cette date auss i  nous parait 
sensiblement trop ancienne. Valeur de la datation :  
D.C.A . :  C et A.D.C. : C .  

Fig. 2 3 .  Toguere Doupwil. Fond de la jarre funeraire C 5 - 1 /2 / 3 ,  
montrant l e  mode de  fabrication avec soudure de  la base rnou­
lee a la paroi construite aux colombins.

tier M. ] . Kalsbeek. L'avantage d'une telle analyse 
est qu'elle permet de distinguer eventuellement des 
methodes de fabrication differentes, meme s' i l  
n'existe pas de grandes differences en formes de la 
poterie. Ceci s 'applique tout specialement pour la 
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TABLEAU 2: Toguere Doupwi l .  Nombre de poterie par unite stratigraph ique (l igs. 1 0, 1 1 ,  1 2, 1 4) 

Sect ion Un i te Periode Nombre de poteries 
et tessons 

A 1 a 1 8  
2 a 2 1  
3 b 9 
4 b 4 
5 b 3 
6 b 2 
7 b 3 
8 c 1 2  
9 c 38 

1 0  d 5 
1 1  d 
1 2  d 6 
1 3  d 
1 4  d 5 
1 5  d 1 0  
1 6  b 1 4  

--------

total 1 50 
--------
--------

B h 22 
2 h 34 
3 g 31  
4 1 2  
5 4 
6 e 32 
7 6 
8 5 
9 1 3  

1 0  3 
1 1  4 
1 2  h 8 
1 3  g 4 
1 4  g 1 8  
1 5  h 24 

- - ------

total 220 
- - - - -- - -
- - - - - - --

poterie africaine faire a la main ou les formes de
poteries ne sont parfois pas tellement distinctes. On 
abordera de tels probiernes dans une etude sur la 
poterie Tellem. 

La pate util isee pour la  fabrication de la poterie 

Section Unite Periode Nombre de poteries 
et tessons 

c 1 k 22 
2 k 2 
3 k 1 1
4 4 
5 2 
6 m 24 
7 n 4 
8 n 1 1
9 n 8 

1 0  m 

-- - - - - - -

total 89 
- - - - - - - -
- - - - - - - -

E 49 
- - -- - - - -
- - - - - - - -

total general 508 
- - - - - - - -
- - - - - - - -

consiste en une argile grasse ferrugineuse prove­
nant des rives du fleuve. L 'argile est melangee a des
tessons de poterie broyes et parfois a de la matiere
organique fine. Parce que le degraissant est assez 
grossier et adjoint a l 'argile en grande guantite, les I 2 5 
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TABLEAU 3: Toguere Gal ia .  Nombre de poterie par position strat igraph ique 

Numero Periode Nombre de poteries 
et tessons 

Section Numero Periode Nombre de poteries 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  
1 8  
1 9  
20 
30 
31  
34 
35 
36 
37 
40 
44 
45 
51  
53 
54 
55 
56 
58 
61 
62 
64 
65 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 

(<I ) 
l i  

I I I  
I I I  
I I I  
l i  

< l i  
< l i  

l i  
< l i  
trou 
trou 
<l i 

I 
I 

I 
( I )  
I base 
I 

(<I) 
I 

(<I) 
I I I  

l i  
I I I  

<I 
I 

I I I  
< l i  
(<I)  

I I I  
I I I  

base 

I I I  

base 
base 
base 

2 
4 

1 6  
7 
6 
4 
2 
2 
2 
6 
5 
1 
2 

2 

3 
4 

1 5  
1 
1 
5 
2 
9 

1 0  
5 
7 

23 
1 2  
5 
1 
2 
2 

48 
2 
9 
6 
2 
4 
2 
1 
2 
2 

1 
6 
3 

s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 

81  
82 
83 
84 
85 
89 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

1 01 
1 02 
1 03 
1 04 
1 05 
1 07 
1 1 5 
1 1 6 
1 1 7 
1 1 8 
1 1 9 
1 21 
1 22 
1 24 
1 25 
1 36 
1 37 
1 41 
1 42 
1 43 
1 44 
1 45 
1 46 
1 47 
1 48 
1 49 
1 50 
1 51 
1 52 
1 54 
1 55 
1 56 
1 58 
1 82 

( ) = periode vraisemblable < = plus recent que 

l i  
I base 

l i  
l i  

< l i  

I base 
l i  

l i  
l i  

I I I  

base 
base 

I I I  
I I I  
I I I  
l i  

I I I  
I I I  

I base 
I I I  
I I I  

I 
(<I)  

l i  
I 

base 

total 

et tessons 

3 

2 
2 
4 
2 
2 
6 
1 
2 
2 
3 
5 
1 
2 

7 
4 
3 
3 
2 

2 
1 
3 

1 1  
2 
4 
2 
2 
3 
4 
1 
2 
3 
2 
4 
4 
2 
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3 
3 
3 

4 1 2  



Recherches archiologiq11es rla11s le Delta i11lirie11r r/11 J\Tiger 

parois de la poterie sont en general assez epaisses. 
Le degraissant est regulierement reparti dans la 
pate, ce qui prouve que la pate est bien petrie. Tou­
tefois on remarque encore quelques soufflures. Sur 
les cassures des tessons la pate a parfois un aspect 
feui l lete. Ce phenomene se produit quand une pote­
rie faite de pate degraissee de tessons broyes est 
mouillee apres une premiere dessiccation pour la 
finition de la surface. Le montage de la poterie est 
effectue par moulage du fond et colombage de la 
partie superieure. L'impression du moule, un plat 
en terre cui te, est parfois bien visible (fig. 2 3 ) .  
L'uti l isation du moule permettait aussi de  tourner 
la poterie bien vi te. Cette pratique s 'avere grace aux 
stries regul ieres sur les parois . Parfois on peut voir 
a l 'interieur des poteries des traces de raclage, pro­
cede uti l ise pour amincir les parois et pour effacer 
les traces de soudure des boudins de pate. Des cas­
sures sur les soudures sont rares. Pour la finition de 
la surface des poteries de pate melangee avec tant 
de degraissant grossier, i l  est necessaire d 'eliminer 
d'abord les particules sail lantes en les enforn,:ant 
dans la pate a l 'aide d'une roulette de cordelette. 
Apres cette operation on peut ! i sser la surface ou 
bien avec la main mouil lee et un morceau de cuir 
bien trempe dans ! 'eau ou bien avec un engobe. Cet 
engobe total ou partiel peut etre poli avec un rnor­
ceau de cuir ou avec un cai l lou.  Parfois l 'engobe 
lui-rneme donne deja un lustre sans pol issage. Les 
poteries sont bien cuites, vra i semblablernent dans 
une fosse non ferrnee. 

4. 1 . 2 .  Les for111es (voir tableau 4)

Les criteres uti l ises pour distinguer les differentes 
formes sont assez evidents. Ceci denote que les for­
mes distinguees correspondent a des categories 
fonctionnelles differentes du point de vue des uti l i­
sateurs de la poterie (Huffman, 1 972) .  Le repertoire 
des formes n'est pas tres varie . On peut distinguer 
1 5 formes, mais la  p lupart du materiel (79%) appar­
tient a 3 formes. Les pourcentages des diverses for­
mes ont ete calcules sur la base du nombre total des 
tes

.
sans etudies des deux buttes moins le nombre 

des tessons de paroi qui ne pouvaient pas etre attri­
bues a une des fqrmes decrites ci-dessous. Une po­
terie complete, ainsi que des tessons censes apparte­
nir a une meme poterie et un tesson isole, figurent 

chacun une fois sur les tableaux 2 , 3 ,4 et 5 .
Les moyens nous ont manque pour emmener 

tout le materiel recolte a Utrecht pour une etude 
detaillee. Des tessons et de grandes jarres ont ete 
transportes a la mairie de J'viopti. Il s 'agit de tessons 
de paroi ou de tessons 'doubles ' .  Ces tessons ne 
figurent pas sur les tableaux suivants. 
Les formes distinguees sont (fig. 24) : 

i a .  (20 o/0) couvercle a base concave muni d'un
bouton. 

b .  ( o.6%) couvercle em bolte 
2a. ( l I %) jatte a bord rentrant et a base arron­

die 
b .  (27 %) j atte carenee a base arrondie
c. ( 2 %) jatte carenee a bord evase et a base

arrondie 
p .  ( 1 5  %) grande j arre a base a rrondie 

b. ( 3 ,%) petite jarre a pied
4a . ( 4 %) foyer a bord evase muni de trois sup­

ports en forme d'anse 
b .  ( o.  3 %) foyer tri lobe 

5 .  ( 2 %) couscoussier lobe a fond perce de 

6a. ( 
b. ( 2
c. ( 2

trous 
%) canari globulaire a ouverture peti te 
%) vase a col lang 
%) goulot tubulaire ; les poter i es y appar-

tenant n'ont pas ete retrouvees 
7a. ( %) coupe a bord evase et a pied

b .  ( o. 6%) coupe a bord evase et a pieds munis
d 'une base 

8 .  ( 0 .  3 %) bol a p i  ed 
9 · ( 0 -4%) bol a base plate et a paro i s  legerement 

evasees 
1 o. ( o-4 %) si ege 
l 1 .  ( o.  1 %) vase-support 
1 2 .  ( o.  1 %) tuyau d'ecoulernent 
1 3 .  ( 0. l %) vase ferme a base p late 

q .  ( o. 1 %) petit bol  a base arronclie 
1 5 .  ( o.  1 %) fil tre-entonnoir

Il faut encore a jouter les anses ( o.6%) qui n'appar­
tiennent pas a la  forme 4a et dont les poteries y 
appartenant n'ont pas ete retrouvees. Quelques po­
teries ( l %) sont munies de bords lobes. 

Fig. 24. Togue Doupwil er Galia. Les formes de poterie. ..,._ 1 27 
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TAB LEAU 4: La repart i t ion des formes de poterie par periode: nombres et pou rcentages 

Formes 
Section Periode Nomb re Tesson Anses Bord 1 a  1 b  2a 2b 2c 3a 3 b  4a 

total de lobe 
paroi 

Tog uere A a 39 1 1 3 1 1 0  1 1 2  1 

Doupwil  
3% 3% 8% 3% 26% 3% 3 1 %  3% 

b 35 6 7 2 3 9 4 
1 7% 20% 6% 9% 26% 1 1 %  

c 50 4 7 1 1 1  1 5 3 2 
8% 1 4% 2% 22% 2% 1 0% 6% 4% 

d 26 3 5 3 7 1 1 1 
1 2% 1 9% 1 2% 27% 4% 4% 4% 

total 1 50 

B e 32 6 2 6 5 1 2  1 
1 9% 6% 1 9% 1 6% 37% 3% 

1 6  2 1 5 3 3 
1 2% 6% 3 1 %  1 9% 1 9% 

g 53 5 1 2 1 1  1 4  6 1 5 2 2 
9% 2% 4% 2 1 %  26% 1 1 %  2% 9% 4% 4% 

h 88 1 4  2 1 9  1 1 3  1 3  8 2 4 
1 6% 2% 22% 1 %  1 5% 1 5% 9% 2% 5% 

31 6 3 4 8 3 4 1 
1 9% 1 0% 1 3% 26% 1 0% 1 3% 3% 

total 220 

c k 35 1 2  4 2 6 7 1 
34% 1 1 %  6% 1 7% 20% 3% 

6 1 1 3 1 
1 7% 1 7% 50% 1 7% 

m 25 1 0  1 2 1 1  
40% 4% 8% 44% 

n 23 2 4 1 6 2 4 
9% 1 7% 4% 26% 9% 1 7% 

total 89 

E 49 24 8 8 1 3 1 
49% 1 6% 1 6% 2% 6% 2% 

total general 508 95 8 79 2 62 88 1 4  72 1 0  1 1  

Tog uere base 26 1 1 1 7 2 2 

Gal ia  
42% 4% 27% 8% 8% 

1 07 46 20 2 1 3  4 2 6 
43% 1 9% 2% 1 2% 4% 2% 6% 

( I )  3 1 1 1 
33% 33% 33% 

l i  1 00 38 2 8 1 25 9 2 7 
38% 2% 8% 1 %  25% 9% 2% 7% 

p lus recent que I 23 5 1 7 1 3 
22% 4% 30% 4% 1 3% 

plus recent que ( I )  1 2  3 2 1 2 
25% 1 7% 8% 8% 1 7% 

I I I  1 1 9  25 1 6  2 9 41  1 1 3 1 
2 1 %  1 3% 2% 8% 34% 9% 3% 1 %  

plus recent que l i  1 6  4 1 3 6 1 1 
25% 6% 1 9% 37% 6% 6% 

? 6 3 2 1 
50% 33% 1 7% 

1 3 0 total 4 1 2  1 27 3 0 58 2 1 5  98 0 34 1 0  20 



Formes 

4b 5 6a 6b 6c 7a 7b 8 9 1 0  1 1  1 2  1 3  1 4  1 5  

1 3 1 4 1 
3% 8% 3% 1 0% 3% 

1 1 1 1 
3% 3% 3% 3% 

8 1 3 2 2 
1 6% 2% 6% 4% 4% 

3 1 1 
1 2% 4% 4% 

1 1 
3% 3% 

2 1 
1 2% 6% 

1 4 1 
2% 8% 2% 

5 6 3 
6% 7% 3% 

2 
6% 

1 2 
3% 6% 

1 
4% 

2 1 1 
9% 4% 4% 

4 
8% 

8 28 4 1 3  1 2  0 3 2 0 0 0 

3 
1 2% 

1 1 4 1 3 1 1 
1 %  1 %  4% 1 %  3% 1 %  1 %  

2 2 1 2 1 
2% 2% 1 %  2% 1 %  

1 1 3 1 
4% 4% 1 3% 4% 

1 1 1 
8% 8% 8% 

1 4 1 1 1 1 1 1 
1 %  3% 1 %  1 %  1 %  1 %  1 %  1 %  

4 7 7 4 1 1  3 2 0 0 0 1 3  I 
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TABLEAU 5:  La repartition des types de decoration par periode: nombres et pou rcentages 

Decorations 

Section Periode Nombre 1 a  1 b  1 c  1 d  1 e  1 f  1 g  1 h  1 i 2 

total 

Tog uere A a 39 2 9 2 1 2 1 1 2  
Doupwil  5% 23% 5% 3% 5% 3% 3 1 %  

b 35 1 3  3 3 1 4 
37% 9% 9% 3% 1 1 %  

c 50 9 4 1 1 9 
1 8% 8% 2% 2% 1 8% 

d 26 2 2 1 1 7 
8% 8% 4% 4% 27% 

total 1 50 

B e 32 2 9 1 1 0  
6% 28% 3% 31 % 

1 6  5 1 6 
3 1 %  6% 37% 

9 53 2 1 6  1 3 7 
4% 30% 2% 6% 1 3% 

h 88 3 27 3 1 4 1 6  
3% 3 1 %  3% 1 %  5% 1 8% 

31  1 9 4 2 1 6 
3% 29% 1 3% 6% 3% 1 9% 

total 220 

c k 35 7 8 1 3 7 
20% 23% 3% 9% 20% 

6 1 1 4 4 
1 7% 1 7% 67% 67% 

m 25 1 6  1 1 2 4 
64% 4% 4% 8% 1 6% 

n 23 6 2 1 1 1 1 3 
26% 9% 4% 4% 4% 4% 1 3% 

total 89 

E 49 1 1 1  2 3 1 5 
2% 22% 4% 6% 2% 1 0% 

total general 508 1 3  1 40 23 1 0  2 1 8  1 1  0 1 1  1 00 

Tog uere I base 26 1 1 6  1 3 6 
Gal ia  4% 62% 4% 1 2% 23% 

1 07 2 1 7  35 7 1 1  1 8  
2% 1 6% 33% 7% 1 0% 1 7% 

( I )  3 1 1 
33% 33% 

l i  1 00 5 38 6 7 2 2 25 
5% 38% 6% 7% 2% 2% 25% 

p lus recent que I 23 2 8 7 1 5 
9% 35% 30% 4% 22% 

plus recent que ( I )  1 2  3 
25% 

I I I  1 1 9 1 38 6 1 5  1 4 1 1 38 
1 %  32% 5% 1 3% 1 %  3% 1 %  1 %  32% 

plus recent que 1 1  1 6  1 9 2 2 8 
6% 56% 1 2% 1 2% 50% 

? 6 1 1 
1 7% 1 7% 

I 34  total 4 1 2  1 1  1 1 4 8 8 1  2 22 2 1 7  1 01 



Decorations 

3a 3b 3c 4 5a 5b 5c 6 7 8a 8b 8c 8d 9 

1 1 - 4 1 1 4 2 28 
3% 3% 1 0% 3% 3% 1 0% 5% 72% 

4 1 1 3 2 1 8  
1 1 %  3% 3% 9% 6% 5 1 %  

2 7 1 3 33 
4% 1 4% 2% 2% 6% 66% 

4 2 1 1 1 8  
1 5% 8% 4% 4% 69% 

3 2 1 2 4 1 26 
9% 6% 3% 6% 1 2% 3% 8 1 %  

3 1 2 2 2 1 1 5  
1 9% 6% 1 2% 1 2% 1 2% 6% 94% 

3 1 4 3 2 1 1 35 
6% 2% 8% 6% 4% 2% 2% 66% 

3 2 1 3  1 4 3 1 1 63 
3% 2% 1 5% 1 %  5% 3% 1 %  1 %  72% 

8 1 2 1 1 9  
26% 3% 6% 3% 6 1 %  

5 1 1 1 1 1  
1 4% 3% 3% 3% 3 1 %  

1 2 5 
1 7% 33% 83% 

2 2 1 7  
8% 8% 68% 

2 2 1 2 1 1 6  
9% 9% 4% 9% 4% 70% 

5 3 22 
1 0% 6% 45% 

1 5  5 63 3 1 6  27 0 5 1 5  5 326 

9 1 1 1 1 2 1  
35% 4% 4% 4% 4% 8 1 %  

1 2 1  1 4 1 0  3 80 
1 %  20% 1 %  4% 9% 3% 75% 

3 
100% 

2 3 1 8  2 2 1 0  2 2 2 7 1  
2% 3% 1 8% 2% 2% 1 0% 2% 2% 2% 7 1 %  

1 1 1 4 1 1 6  
48% 4% 1 7% 4% 70% 

1 1 1 5 
8% 8% 8% 42% 

1 4 1 5  2 4 6 4 89 
1 %  3% 1 3% 2% 3% 5% 3% 75% 

1 2 1 2 2 1 9 
6% 1 2% 6% 1 2% 1 2% 6% 56% 

3 
50% 

4 8 77 4 4 1 6  1 2  0 2 6 1 9  9 0 297 I 3 5 
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Entre la poterie de Toguere Galia et celle de To­
guere Doupwil, eloignes l'un de l 'autre de 80 km. a 
vol d 'oiseau, i l  n'y a presque pas de differences de 
formes (tableau 4) . A Toguere Galia on ne trouve 
pas la forme 2c. La forme 7b n'y est pas si rare qu'a 
Toguere Doupwi l .  La forme 4a est presente par­
tout a Toguere Galia, tandis gu'a Toguere Doup­
wil elle apparait assez tard. Les formes 8, 1 2 , 1 4  et 
1 5  ont ete trouvees seulement a Toguere Galia, les 
formes 9,  1 1 ) et I 3 seulement a Toguere Doupwil .  
I l  faut remarguer que la forme I 3 a ete trouvee a la  
surface de Toguere Gal ia .  Les bords lobes ont ete 
trouves seulement a To ere Doupwil. 

Les formes sont remarguablement stables dans le 
temps (tableau 4) . Les formes 1 b, 2c, 8 ,  9 ,  l o, l 1 ,  
1 2 , 1 3 ,  l 5 apparaissent assez tard dans la stratigra­
phie. On rencontre la forme 4b dans les couches 
basses, ainsi gue 6b qui continue dans des couches 
un peu plus recentes. L'utilisation d'anses est un 
phenomene caractenstJgue pour les couches 
moyennes, les bords lobes se trouvent aussi dans les 
couches anciennes .  

Il es t  a remarguer gue les  opinions formulees sur 
l 'occurrence et la datation des formes rares doivent 
etre considerees comme des hypotheses provisoi­
res, etant donne la possibil i te de melange de tessons 
de couches differentes par ! ' intervention humaine 
(l\!Iclntosch, 1 974) et le nombre total relativement 
petit de poterie de la plupart des formes. 

4 . I . 3 .  La. dicoratio11 (voir tableau 5 )

O n  peut distinguer 2 4  types de decoration. C e  gui 
est nomme ici 'decoration' ne l 'est pas forcement 
toujours. La roulette de cordelette par exemple est 
uti l isee aussi pour enfoncer les particules grossieres 
du degraissant dans la pate pour pouvoir ! isser la 
surface de la poterie (voir 4 .  1 .  1 .). Les pourcentages 

....... ....... ....... 

Fig. 2 5 .  Togue Doupwil et Galia. Les types de decoration de la 
poterie. Les types son t represen tes par des photos des tessons 
inventories comme suit (A, B et C denotent les sections de 
Toguere Doupwi l ;  5 la section et T. Gal. 7 5 la surface de 
Toguere Galia) : type i a :  A2-2 ; 1 b :  598 ; 1 c :  B 1 -2 3 ;  1 d :  5 1 4 ;  
1 e :  A9- 2 5 ; 1 f: 5 1 0-4 ; 1 g ;  5 1 03 - 2 ;  1 h :  5 3 - 5 ; 1 i :  C5 - 1 ;  2 :  537-8 ; 
3 a :  B6-5 ; 3 b :  B4-6 ;  3 c :  C2- 2 ;  4 :  5 1  5 1 - 5 ; 5 a :  5 3 7- 1 ; 5 b :  5 5 8 ;  5 c :  
C6- 5 ; 6 :  T. Gal. 7 5 - 1 97 ; 7 :  C 5 - 1 ; 8a :  578- 1 ; 8b :  534- 1 ;  S e :  C3-
1 ;  8 d :  A 1 6- 1 ;  9 :  C9-4. Echelle 2 :  1 .  

indiques sur la liste ci-dessous (tableau 5 )  denotent 
la freguence d'occurrence d'un type de decoration 
dans tout le materiel des deux buttes. Pour les de­
nombrements des types de decoration les memes 
conventions ont ete uti l i sees gue celles adoptees 
dans les denombrements des formes (voir 4. 1 . 2 . ) .  

Les types de decoration distingues sont (fig. 2 5 ) :  

l . impression a Ja  roulette de cordelette 
a .  ( 3 %) tresse a 4 cordelettes (de Ivfeulemees-

ter, 1 97 5 : type 1 ;  fig. 27 . 3 )  
b . ( 28  %) tresse a 4 cordes 
c .  ( 3 %) tresse a 4 cordes epaisses
d . ( 1 0  %) tresse a cordes (De i'vieu lemeester, 

1 97 5 : type 6) 
e. ( o -4%) brins tresses (De Meulemeester,

1 97 5 : type 2 ;  Szumowski, 1 9 5 6 :  p l .  
IV,  4 ,  barakale ; fig .  27 . 2) 

f. ( 4 %) cordon (fig. 27 -4 et 5 )
g . (  1 %) pas determine 
h . (  o. 1 %) pas determine 
i .  ( 3 %) tresse COmparabJe a la tresse I a a 4 

cordelettes doubles 
2 .  (22 %) impressions a u  peigne (fig. 2 7 . 7) 
3 .  decor incise 

a. ( 2 %) trai ts paral leles transversaux
b . (  1 %) traits entrecroises 
c .  ( i 5 %) l ignes i ncisees 

4. ( o . 8%) impressions d'un bout de batonnet 
5 . impressions di gi tales 

a. ( o. 5 %) empreinte
b . (  3 %) coup de doigt 
c. ( 4 %) empreintes transversales sur la carene

6 .  impressions a J 'estampe roule Oll es­
tampe (fig. 2 7 .  8 et 9 ;  fig. 44) 

7 .  o . 8%) decoration en  relief
8 .  peinture 

a .  ( o . 8%) blanche 
b.( 4 %) rouge 
c .  ( i %) noire 
d.( o . 5 %) a  taches 

9. (68 %) engobe

Dans ce cas non plus il n'y a pas de grandes diffe­
rences entre les deux buttes (tableau 5 ) .  Seulement a 
Toguere Galia on trouve le type i h, et a Toguere 
Doupwil type 8d .  Le type i d  est plus frequent a 
Toguere Galia. 
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Fig. 26. Seina, 2-X l l - 1 97 5 .  La potiere Mme. Fatime Kasse au 
travail . 

Les types de decoration sont aussi assez stables 
dans le temps. Les types 5 a et 8a se trouvent seule­
ment dans les couches anciennes . Les types re et 1 h  
apparaissent assez tard. La poterie decoree avec des 
estampes (type 6) est trouvee seulement a la surface 
des buttes. Un seul tesson decore avec une roulette 
taillee en bois (voir 7) a ete trouve a Toguere Galia 
(fig. 44 : T. Gal . 7 5 - 1 97) . Les decorations estampees 
sont assez nombreuses a la surface des deux buttes. 

Egalement dans ce cas les resultats obtenus pour 
les types de decoration rares sont hypothetiques. Le 
nombre de poteries entieres etant restreint ,  nous 
n 'avons pas tente de corre!er les types de decora­
tion avec les differentes formes de poterie. 

4 .  2. La poterie actuelle 

4 . 2 . i .  U11e potiere de Sei11a 

Ci-dessous nous donnerons la description du fa­
s;onnage d'un foyer en terre cuite auquel nous 
avons assiste en 1 97 5 a Seina, un village Peul si tue 
un peu en amont de Toguere Galia sur la rive gau­
che du Bani (fig. 4) . l\fadame Fatime Kasse, que je 
tiens a remercier ici pour sa patience, est la femme 
du forgeron (Numu) de Seina. Elle est la seule fem­
me dans le vil lage a faire de la poterie. 

Elle util ise les outils suivants (fig. 2 7) :  un plat en 
terre cu ite (le moule), un plat en terre cuite plus 
grand (la 'tournette'), un peigne en fer, un peigne 
en bois, des roulettes a cordelette, une estampe sur 
l 'extremite d'un batonnet, un fragment de calebas- 1 3 7 
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Fig. 27 .  Les instruments utilises par la potiere lVIme. Kasse : 1 .  
fragment de calebasse ; z - 5 . roulettes de cordelette; 6. morceau 
de cuir; 7.  peigne en fer; 8. estampe en fer ;  9 .  estampe en bois ;  
1 0. moule e n  terre cuite (Collection : I nstituut voor Antropo­
biologie, Utrecht). Echelle 1 : z .  

se,  un chiffon et un morceau de cuir .  El le se sert de 
l 'argile du Bani qu'elle trempe pendant deux j ours 
dans ! 'eau . Sur une peau de chevre cette argile est 
melangee avec des tessons de poterie broyes et ta-

li 
7 

9 

....... 
Fig. z 8 .  Ceramique faite par l\•Ime. Kasse : 1 .  marmite; z. brule­
parfum ; 3. jatte; 4. jatte; 5 .  canari ; 6. fo)•er avec marmite; 7. 
pied de l it ; 8 .  canari ; 9-1 1 .  couvercles ; 1 z- 1 3 .  poids de fi let 
(Collection et dessins : I nstituut voor Palestijnse Oudheidkun­
de, Leiden). Echelle 1 : z .  

mises. De temps en temps elle y met un  peu d'eau . 
Apres un  dizaine de minutes de petrissage elle fai t  
une boule avec cette pate. La  pate e s t  p ressee dans 
un plat en terre cuite (le moule) qui se trouve dans 
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un plat plus grand rempli de tessons de poterie 
broyes. Ce dernier plat repose sur le sol. Ces plats 
sont faits specialement pour la fabrication de la po­
terie et permettent de tourner la poterie assez vite 
(fig. 26) .  Souvent on met sur le sol un peu d'huile 
afin de reduire la friction. La poterie est montee au­
dessus du moule a l 'aide de boudins de pate. Avec 
un fragment de calebasse elle tape le bord qui est 
!isse ensuite avec un morceau de cuir trempe dans 
!'eau . L ' interieur du fond est bien rade avec un 
fragment de calebasse. Le tout est !isse avec le 
meme fragment en tournant vite le plat. Pour faire 
un foyer elle fait  :'t l ' interieur du fond des impres­
sions profondes a trois endroits .  L:'t-dessus elle met 
les trois supports. Avec un morceau de cuir bien 
trempe dans l 'eau elle lisse le tout. Un chiffon hu­
mide est utilise pour essuyer le foyer. Les cotes des 

Fig. 29.  Djenne, 1 974. Les instruments utilises par une potiere 
Somono: 1 .  battoir en bois; z .  percuteur en terre cuite; 3 .  
moule en terre cuite (Collection : Instituut voor Antropobiolo­
gie, Utrecht). Echelle 1 : z .  

supports sont decores avec un peigne en fer. L' inte­
rieur du rebord est decore a l 'aide du meme peigne 
en tournant le plat. Le fa'c;:onnage de ce foyer prend 
environ dix minutes . Apres le sechage, le foyer est 
sorti du moule et peint a l 'ocre rouge . La cuisson 
s 'opere a l 'air l ibre en dehors du village. L'aire de 
cuisson est d'abord nettoyee. Elle y met les poteries 
qu'elle entoure de paille et de racines d'arbres. La 
cuisson prend un j our et une nuit .  La fig. 28 donne 
quelques exemples de la poterie de Mme. Kasse. 

4. 2 . 2 .  La poterie actnelle d11 Po11do

En 1 974 nous avons rendu visite a une potiere So­
mono :'t Djenne. La technique util isee etait a peu 
pres indentique :'t celle decrite ci-dessus .  Ic i  aussi on 
uti l i sait un moule concave et pas convexe comme le 
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mentionne Drost pour Djenne ( 1 967 : l 3 0) .  Pour 
monter la poterie au-dessus du moule elle se servait 
en plus d'un battoir en bois et d'un percuteur en 
terre cuite (fig. 29) .  Quelgues details interessants 
sur l 'engobe sont decrits par Monteil ( 1 9 3 2 :  2 5 6) .  
A Djenne on broyait a ce  dessein de petits cailloux 
ferrugineux (nimo) en y ajoutant de ! 'eau. 

La technigue de base pour la fabrication de la 
poterie decrite ci-dessus para1t etre typique pour 
toute la region du Delta interieur. Desplagnes 
( 1 907 : 469) a deja remargue : 'Ce tour primitif, il est 
vrai, n'est en usage gue chez les pecheurs qui ont 
ete les allies des 'Rouges' : Les Korongoi" . . .  ' Ces 
Korongoi· seraient des Somono (Gallais, l 967 :  84). 
Cette technique est differente de celle utilisee dans 
les regions limitrophes, par exemple chez les Sonin­
ke (Gallay, 1 970 ; de Zeltner, 1 9 1 5 ), chez les Barn­
banan (Liesegang, l 97 5 :  42-44), chez les Ivianinka 
(Filipowiak ,  1 97 1 ; Liesegang, 1 97 5 : 44-46), chez 
les Songhay (Gaussen et Aumassip, l 969) et chez 
les Dogon (Griaule, 1 9 3 8 :  24-2 5 ) .  Il faut remarquer 
qu'il y a des differences mineures en decor et en 
formes entre les villages du Delta interieur (Hasel­
berger, 1 96 5 : 46 8-469). Ces differences ne coinci­
dent pas avec les aires de repartition des diverses 
populations. Un exemple malien peut illustrer la 
complexite qui existe dans ce domaine. A Mour­
diah les Barnbanan et les Soninke font de la poterie 
identigue. En plus des nomades maures y achetent 
de la poterie et l'emportent assez loin. Par contre il 
y a des differences entre la poterie de Mourdiah et 

Fig. 30 .  Toguere Galia. Fragments de fourneaux de pipes trou­
ves dans la section. I :  S 1 1 -6 ;  2 :  S40-6; 3 :  S4 5 -z4;  4: S40-7. 

Echelle 1 : z .  

�3 

celle de Nara, tous deux villages Soninke (Gallay, 
l 970 : l 3 ) .  L'uniformite rel�tive apparente de la ce­
ramique-du Delta interieur ne reflete pas la diversit� 
des populations gul y vivent. On peut .se demander 
si cette uniformite n 'est pas causee par le fait  gue 
dans cette region toutes les potieres sont des fem­
mes de Numu (forgerons). Ceux-ci se disent ici ap­
parentes aux So mono (Haselberger, l 96 5 : 480-
48 l ) .  I l  est interessant de noter que les Korongoi' 
(Somono) de Desplagnes avaient des contacts ma­
trimoniaux avec les Numu ( l 907 : 3 5 6). Ceci est 
corrobore par les enquetes menees a Dia par Meil­
lassoux (communication personnelle) : les forge­
rons peuvent se marier seulement entre eux ou avec 
des Somono. Cela n'explique pourtant pas pour­
quoi dans les regions limitrophes la poterie est dif­
ferente, quoique faite aussi, dans p resque tous les 
cas par les femmes de forgerons (Drost, l 968) qui 
ont des relations avec les Numu du Delta interieur. 
Ces Numu semblent meme avoir eu des contacts 
avec des forgerons du Ghana (Dieterlen, l 96 5 -66 ; 
l 97 5 ) .  

Les Numu (forgerons) et l e s  Somono (pecheurs) 
sont des unites professionnelles plut6t gue des 
groupes ethnigues. La tradition de fabriquer la 
pot�rie, comme nous l 'avons decrit ci-dessus des 
femmes Numu et Somono semble done liee a la 
region concernee et pas a un groupe ethnigue speci­
figue. La continuite entre la poterie trouvee pen­
dant nos fouilles (a partir du X le siecle) et celle 
d'aujourd'hui est assez surprenante. 

4. 3 .  Objets di vers en terre cuite

Parmi les objets en terre cuite les pipes finement 
travai llees sont remarguables. Uniguement a To­
guere Galia des pipes furent trouvees dans la  sec­
tion. A la surface de la meme butte les pipes etaient 
tres frequentes aussi (fig. 67 et 68) .  

Ces pipes sont a dater d'apres 1 600 (entre autres 
Mauny, 1 96 1 : 5 9) et d'avant 1 8 1 8 , date a laguelle 
Cheikou Amadou defendait la consommation du 
tabac (Ba et Daget, 1 9 5  5 :  278) dans le Iviacina. I l  
faut remarguer que d'apres El Ufrani l 'usage du 
tabac fut introduit au Marne en l 5 97 de la region 
sahelienne (Shaw, 1 96 1 : 8 5 ) .  Le Tarikh  el-Fettach 
(Daget et Ligers, l 962) declare gue l 'usage du tabac 
fut introduit a Tombouctou au temps du Cai"d ben 
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Bekk ( 1 5 94- 1 5 96). Daget et Ligers tiennent les Ma­
rocains de Djouder responsables de l ' introduction 
du tabac. Toutefois les pipes du Delta ne ressem­
blent pas aux pipes de la c6te, ni a celles du j'viaroc. 
Elles sont tres caracteri stiques pour la Boucle du 
Niger. Un apen;:u bien documente sur la repartition 
et les styles divers de pipes trouvees en surface des 
buttes dans cette region est donne par Daget et 
Ligers ( 1 962) .  

Les fragments de pipes trouves dans la section de 
Toguere Galia sont (figs. 3 0  et pl. I) : 

S 1 1 -6 (dans un trou a 2 2 . 5 0  m) 
S40-6 et S40-7 (dans une maison a 5 1  m ;  periode 

I I I) 
S4 5 -24 (dans une fosse juste devant la section a 

1 5 . 2 5  m ;  plus recent que periode I) 
Ces pipes sont tout a fait comparables a celles 

decrites par Daget et Ligers ( 1 962) pour la region 
de Mopti-Djenne. 

Des fusai°oles furent trouvees seulement dans la 
section B de Toguere Doupwil. En surface elles 
etaient beaucoup plus nombreuses aussi bien a To­
guere Doupwil qu'a Toguere Galia (fig. 69). Les 
exemplaires de surface sont amplement decores. Ce 
sont surtout  ces fusai"oles-la qui sont typiques pour 
le Pondo. 

Fig. 3 1 .  Toguere Doupwil .  Fusai.oles (section B 3 -30, 1 4-20) et 
bras d 'une statuette en terre cuite (section C 8- 3) . Echelle 1 : z .

I 

•
I 

2 

-�-
3 4 

Fig. p. Toguere Galia, section. Objets di vers en terre cuite. 1 :
53 7-6 ; z : S37-9 ; 3 :  S45 -z 5 ;  4 :  Szo- 5 .  Echelle 1 : z .

Les fusai"oles trouvees dans la section B de  To­
guere DoupwiJ sont (figs. 3 1 et 1 1 ) :  

B 3 - 30  (dans une fosse ; periode g) 
B 1 4-20 (dans une fosse juste devant la section ; 

periode g :  GrN-8 1 1 8 :  6 5 0  ± 4 5  B .P . ) 
On peut admettre pour ces fusai"oles une date de 

la fin XIIe-debut XIII  siede. 
L 'introduction du coton est certainement encore 

plus ancienne dans Ja region. Le coton etait deja 
uti l ise extensivement par les Tellem vers le XIe 
siede (Bedaux, l 97 2 ;  Boser-Sarivaxevanis, l 97 2 :  8 ;  
Bedaux et Bolland, sous presse). 

La liaison supposee entre J 'introduction du co­
ton et celle de ] 'I slam (Levtzion, 1 97 3 : 1 79) est 
assez douteuse, compte tenu du fai t  que le coton 
etait devenu d'un usage tres courant chez les popu­
lations animistes des le X Ie siede. 
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C'est seulement dans la couche superieure de sec­
tion C a  Toguen� Doupwil que fut trouve un objet 
de terre cuite qui represente vraisemblablement le 
bras d'une statuette (figs. 3 1  et I 2) : 

C8- 1 3 (dans une fosse ; periode n :  GrN-8 5 5 3 :
67 5 ± 4 5 B.P.) L 'echanti l lon GrN-8 5 5 3  ne semble 
pas dater ce bras (voir 3 -4 · 2 ·  et  8 .) .  Une date vers le 
XIVe-XVe siede semble plus raisonnable .  D'autres 
fragments de statuettes ont ete trouves en surface a 
Toguere Galia et Toguere Doupwil (figs. 64 et 6 5 ) .  

f ·1:'- ·. ·�f · .. 

. �:.::.-: 

Dans la section de Toguere Galia ont encore ete 
trouves (figs. 3 2 et pl. I) : 

S20- 5 : fragment d'un objet enigmatique (a 2 3 . 5 0
m ;  periode I) 

S 3 7-6 et S 3 7-9 : fragments de deux objets repre­
sentant vraisemblablement des 'pirogues, fac;onnes 

Fig. 3 3 .  Toguere Galia, section. Fragment de brique (en haut, 
S20- 1 6) et brique (en bas, S 3 3 ) en terre cuite. Echelle 1 : 2 .  

1 43 
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grossierement et mal cuits (dans une fosse a 3 3 .  2 5 
m ;  periode II) 

S45 -2 5 : poids spherique de filet (dans une fosse 
j uste devant la section a l 5 . 2 5  m ;  plus recent que 
periode I) 

Les poids de filet ont ete trouves en grand nom­
bre a la surface de Toguere Galia et Toguere Doup­
wil .  

Un dernier genre d'objets est a signaler encore : les 
briques de terre cuite. Elles ont ete trouvees seule­
ment a Toguere Galia (fig. 3 3 et pl. I) : 

S20- 1 6 :  fragment d'une brique (a 2 3 . 5 0  m ;  perio-
de I) 

S 3 3 :  (a 20 . 2 5  m; periode I) 
S73 - 3 : fragment d'une brique (a I . 7 5  m; per. I) 
S4 5 -8 : fragment d'une brique (dans une fosse 

j uste devant la section a 1 5 . 2 5  m ;  plus recent que 
periode I) 

Les briques sont engobees et bien polies. Toutes 
les briques, sauf S45 -8 ,  sont a dater de la periode I 
dont la base est datee par GrN-794 5 800 ± So B.P .  

I l  n'est pas vraisemblable que ces briques aient 
ete uti l isees pour la construction des maisons 
comme dans le Barkoussi (Rouch, l 9 5 3 :  l 5 5 ,  pl .  
III ,  2 ,  3)  et a Gao (Flight, 1 97 5 )  ou pour limi ter des 
foyers comme a El Oualadj i  (Desplagnes, l 9 5 l ). En 
faveur de cette hypothese plaiderait le fait  qu'a l 'en­
droit ou se trouvait s 3 3

' 
deux briques etaient po­

sees horizontalement l 'une contre l 'autre. La forme 
et les dimensions sont pourtant differentes de celles 
des briques de Gao et de celles des petits carreaux 
de Djenne (Prussin, 1 97 3 : 30) .  La finition des bri­
ques et leur rarete aussi lai ssent supposer une uti! i­
sation moins profane. Elles pourraient bien etre 
utilisees pour l 'egrenage du coton par exemple. Les 
briques cuites cylindriques trouvees par Szumows­
ki ( 1 9 5 4 :  pl. I I ,  1 3 ) a Fatoma sont vraisemblable­
ment des 'djenney ferey' crues cuites accidentelle­
ment comme celle trouvee par nous a la surface de 
Toguere Galia (Bale-74-66). 

4-4· Objets en metal 

Dans le Delta lui-meme on ne rencontre pas la  ma­
tiere premiere necessaire pour la fabrication du fer. 
Dans les regions limithrophes par contre on trouve 
de l 'hematite noire et des l imonites (Desplagnes, 
l 907 : l r ) . Surtout dans ls regions peripheriques du 

Bassin de Segou, la ou les cuirasses ferrugineuses 
sont affleurantes, le minerai est abondant (Gallais, 
r 967 : 90-9 r ) .  Des buttes avec des traces de fabrica­
tion du fer sont tres nombreuses (Desplagnes, 
r 9or 3 r ). Il parait qu'on a prefere les l imites de la 
zone d'inondation ou i l  y a du bois, de preference 
de l 'acacia (lviauny, r 96 r : 3 1 4), du minerai de fer et 
de l 'eau. C'est ainsi qu'a Toguere Doupwil abon­
dent les scories, tandis qu'a Toguere Galia elles 
sont assez rares. 

Des echantillons de scories furent recol tes a Togue­
re Doupwi l : 

dans la section A (fig. r o), periode a : A r -20 
A r -2 r 
A2-26 

periode b :  A 3 - r o  
periode c :  A8- r 2  

dans la section B (fig. r r ), periode e :  B6- 3 9  
periode f :  B4- 1 3 
periode g : B r 4- 2 2  
periode h : B r - r 9  

La section A etait l a  plus riche en scories de dimen­
sions considerables, surtout dans les couches 8 et 
r r .  Dans la  section B les scories de dimensions 
considerables manquaient. Dans la section C les 
scories etaient rares (fig. 1 2 :  couche 8), tandis que 
dans la section D les scories fai saient totalement 
defaut. 

A Toguere Galia furent recoltes les echantillons 
suivants (pl. I) : 
periode I S69-3 (a 3 1  m) ' 

S 8 1 - 3  (a 1 r . 5 0  m) 
periode I I  S86 ( a  5 . 7 5  m) 

S r o4-2 (a 5 9 . 5 0 m) 
Dans les couches de la periode I I I  on n'a pas ren­
contre de scories. 

Des fragments de tuyaux furent trouves a Toguere 
Doupwi l :  
dans la  section A (fig. r o), periode a :  A r - 5  (diame­
tre interieur 3 .  5 cm) 

A2-2 � 
dans la section B (fig. 1 r ), periode j :  B9-9 ( d iame­
tre interieur 5 cm) ; 
a Toguere Galia (pl . I) : probablement plus recent 
que periode I :  S 34-7 ( a 
26 . 5 0  m ;  diametre interieur 2 . 5  cm) . 
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Les objets en fer sont assez rares et l a  diversite de 
forme est petite. 

Presque tous les bracelets ont ete tromres dans 
les j arres funeraires et sont a considerer comme 
dans d'enterrement. 

A Toguere Doupwil furent trouves : 
dans la section B (figs. 3 4 et l 1 ) :  B 1 -24 fragment de 
bracelet (dans une fosse ; periode h :  GrN-8 5 5 2 :  
5 80 ± 2 5  B.P.) 
dans la section C (figs .  34 et 1 2) :  C 5 -4 (dans la j arre 
funeraire C 5 - 1 /2 / 3  au bras gauche ; periode 1) 

C 5 - 5  (dans la 
meme j arre a la j ambe gauche ; periode 1) 

A Toguere Galia on a trouve 3 bracelets (fig. 3 4  
e t  p l .  I) : 

S 1 3  (dans la j arre funeraire S 1 3  a 2 . 2 5  m ;  plus 
recent que periode II) 

S9 1 - 3  fragment de bracelet (dans la j atte funerai­
re S9 1 - 1 /2 a 1 4 . 7 5  m; periode I) 

04 7-3 bracelet a bouts replies (dans la petite j ar­
re funeraire 047- 1 / 2  qui fait partie de l 'amas de 4 
j arres ; surface ; figs .  20 et 4 1 ) .  

Deux anneaux furent trouves : a Toguere Doup-
wil dans la section A (figs .  34 et 1 0) :  

A2-97 fragment (periode a) ; 
a Toguere Galia (fig. 3 4  et pl .  I) :

S96-4 anneau lourd (a l 6 .  5 o m ;  periode 1). 
Les anneaux lourds comme le S96-4 furent utili­

ses par les Tellem pour frapper de petites clochettes 
de fer portees au doigt annulaire (Bedaux, l 977 : 
9 1  ) .  

En plus un fragment d'une pointe de lance ou 
d'un couteau a emmanchement ii doui l le fut trouve 
ii Toguere Galia (fig. 34 et p l .  I) : 

S 1 3 1  (ii 3 9 . 7 5  m ;  periode Ill) 
Des fragments de tiges ont ete trouves a Togue-

re Doupwll :  section A (fig. 1 0) :  A 1 6- 1 6  (peri-
ode b) 

section B (fig. l 1 ) :  B 1 4-2 1 (periode g) ; 
ii Toguere Galia (fig. 3 4  et p l .  I) : 

S l 34  (ii 4 1  m ;  periode I I I) 
S I I -7 (a 22 . 5 0  m ;  dans un trou) 
Des fragments de fer n'etant plus determinables 

Fig. 34. Togue Doupwil. Sections B (3 : B 1 -24) et C ( 1 :  C5 - 5 ;
2 :  C 5 -4), et Galia, section (5 : S i  3 ;  7 :  S - 1  3 1 ; 8 :  S - 1  34) et surface 
(4 : 047-3) .  Bracelets et objets divers en fer .  Echelle 1 : z .  
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Fig.  3 5 .  Toguere Doupwil, section C. Fragment de moule en 
terre cuite pour la fonte a cire perdue (C 3 - 1 2) . Echelle I : 2 ;  
Toguere Galia, section. Petit anneau e n  'bronze' (S 1 1 1 ) . Echel­
le I : I .

ont ete trouves a Toguere Doupwil : 
section A (fig. r o) : A2-28 (periode a) 
section B (fig. 1 1 ) :  B6-3 8 (periode e) 

B r  3 - 5  (periode g) 
Bs-6 (periode j ) ;  

a Toguere Galia (fig. 22) : 
S 34-6 (a 26 . 5 0  111 ; plus recent que periode I ?) 
S 1 3 5  (a 4 1 . 2 5  111 ; periode I I I) 
S 1 38 (a 40. 7 5  111 ; periode III) 

Les objets de 'bronze' sont encore plus rares que 
ceux de 

'
fer .  Le seul objet de 'bronze' trouve dans 

un contexte stratigraphique est un petit anneau 
d'orei lle ou de nez a Toguere Galia (fig.  3 5 et p l .  I) : 

S 1 1 i (dans une couche cendreuse a 20. 7 5  111 ; pe­
riode II) .  Vraisemblablement les objets de 'bronze' 
ne furent pas i rnportes .  Les fragments d'un rnoule 
pour la fonte a c i re perdue trouves dans la section c 
(figs. 3 5 et l 2) de Toguere Doupwi l :  

C3 - 1 2  (periode k) en fournissent une preuve. 
Un echantil lon C 1 4  de la meme couche, Gr -

7944 : 8 5 0  ± 4 5  B .P" date cet objet a la fin du Xle­
debut du X IIe siecle. La nature de l 'objet fabrique 
avec c= moule  n 'est plus determinable. Les restes 
trouves font  penser qu'une partie de l 'objet etait en 
forme de 'V' en fil d'un diametre de 0.4 cm. Parce 
que les moules sont toujours casses pendant le pro­
cessus de fabrication, ils n 'en restent que des mor­
ceaux en general difficiles a reconnaitre (voir par 

exemple Shaw, r 96 r : pl. VB-VI-VII-VIII) .  Le 
moule de Toguere Doupwil est d'une certaine im­
portance parce qu'i l  prouve qu'on pratiquait la fon­
te a cire perdue dans le Delta interieur a une epoque 
assez reculee, comme cela a ete suppose deja par 
Posnansky ( r 977) en se basant sur les objets non 
dates trouves par Despl agnes. 

Le travail local du cuivre est prouve aussi a Teg­
daoust Oll ont ete trouvees des l i ngo tieres et moules 
medievaux (Devisse, 1 972 : 4 5 ; Robert et Robert, 
1 972). Les mines de cuivre etant peu nombreuses 
dans l 'Ouest africain (:Mauny, 1 9 5  2 :  5 69),  ! 'essentiel 
du cuivre doit avoir ete importe. Une exploitation 
ancienne d'un minerai contenant 24% de zinc, 9% 
de plomb et l - 4% de cuivre eSt tOUtefois a signaler 
a Tessa l i t  (Mauny, r 9 5 2 :  5 86) et des mines de cui­
v re a i oro et a Azeli k  (Bernus et Gouletquer, 
1 976). Il paralt plus probable que le cuivre soit im­
porte du Nord comme i l  est suggere par l e s  l ingots 
trouves par J\fonod a Ma'den I jafen (Monod, 
l 969). Ces l ingots appartenaient a une caravane 
echouee dans le desert vers le XI Ie siecle. 
Sur le tableau 6 est donnee la composition des all ia­
ges cu ivreux de ces l ingots et des objets de Toguere 
Galia, de Sanga et de Nokara. Les pendentifs de 
Sanga D7 1 -64 et 5 9  (Bedaux, 1 977 : 5 0) peuvent 
avec une certaine vraisemblance etre attribues a la 
culture Tellem du X Ie-XIIe siecle. La boucle 
d'oreille de Sanga Do2 7 (Bedaux, r 977 : 3 8) est sup­
posee appartenir a la cul ture Toloy du I I Ie-IIe sie­
cle avant notre ere (Bedaux, 1 972 : 1 8 5 )  a cause de 
sa ressemblance avec les boucles d'orei l le du Maroc 
et de la Mauritanie decrites par Lambert ( 1 972) .  Le 
bracelet de Nokara N0Ao2 appartient a un 
complexe culturel different de la culture Tellem. I l  
es t  a dater du XVIIe siecle (Bedaux, I 972 : 1 \ \ - 1 5 6-
1 8 5 ) .  La ressemblance dans la composition de la 
boucle Sr l l de Toguere Galia et des l ingots de 
Ma'den I jafen saute aux yeux. Il y a seulement une 
difference du pourcentage de fer .  La boucle Do2 7 
de Sanga ressemble aussi aux l ingots mauri taniens, 
sauf dans les pourcentages d'etain  et de fer. Les 
pendentifs Tellem D7 r -64 et 5 9 sont tout a fai t  
differents quant a l a  composit ion des lingots mauri­
taniens. Le bracelet N0Ao2 differe aussi bien des 
l ingots mauritaniens que des pendentifs Tellem. I l  
v a  sans <lire que, meme si les compositions refletent 
s i  fidelement les categories archeologiques, il faut 
souligner que l e  nombre d'objets analyses est enco-
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TAB LEAU 6: Com paraison de la composit ion d'a l l iages cuivreux 

Cu Zn Pb Sn Fe N i  As 

Toguere Gal ia s1 1 1 1 82.9 1 3.6  0 .7  n .d .  0 .9  n .d .  1 .2 

Ma'den ljåfen b 1 72 78.84 1 9.23 0.61 n.d.  0 . 1 7  0.20 0.87 

b 1 03 ? 2 1 . 0  0.47 n .d .  0.04 0. 1 2 1 . 1 2  

b 1 83 ? 20.0 0.30 n .d .  0.05 0 . 1 3  1 . 1 2  

Sanga 071 -641 83.3 1 .3 5 .9 3.4 3.7 n.d. 1 .5 

071 -591 87 . 1 1 . 9  2 .2 2 .9 3.8 n .d .  1 .6 

00271 75.2 1 3. 8  n .d .  3.6 5 . 1  n .d .  1 .4 

Nokara NoA021 82.2 n .d .  n .d .  6.2 8.2 n.d.  1 .6 

1 Je l iens il remercier P .B .  Hal lebeek (Amsterdam) q u i  a fa i t  ces analyses r6ntgenf luorescence-spectrometriq ues. 

La precis ion est il ± 1 %. 

2 Monod , 1 969. 

3 Werner et Wi l let, 1 975. 

re trop petit pour y etudier la signification de ce 
paral lelisme. 

4 .  5 .  Objets en pierre

Les objets de pierre doivent tous avoir ete importes 
parce gue la pierre fai t  completement defaut dans 
les alluvions du Niger et du Bani. La plupart des 
objets sont faits de gres gui abonde un peu a l 'est 
sur le Plateau de Bandiagara. 

Parmi les objets de pierre de nos fouil les on peut 
distinguer (fig. 3 6) : 
les boules : 

S i  3 6-2  et S i  3 6- 3  en gres (pl. I ;  dans un puits a 
5 6 .  5 o m ;  periode I I I) 
les fragments de meules dormantes : 

S8 2 - 1  breche a quartz (pl. I ;  a 9 . 7 5  m ;  periode I 
base) 

S i  2 2- i  en gres (pl. I ;  a 5 5 . 7 5  m; periode I I I)
un cai l lou ovale : 

S4 5 -26 en guartz util ise vraisemblablement 
comme polissoir de potiere (pl .  I ;  dans une fosse 
jus te devant la section a i 5 .  2 5 111 ; plus recent gue 
periode I) 
un broyeur trapezo't"dal a coupe circulaire : 

A2 -22  en gres avec traces d 'ocre rouge (fig. i o ;
periode a) 

les broyeurs spheri gues a coupe rectangulaire aux 
coins arrondis :  

B9-2 en gres (fig. r 1 ;  periode j) 
S40- 5 en gres (pl . I; dans une rnaison a 5 i m ;  

periode I II) 
les broyeurs spherigues a coupe semi-circulaire : 

B 1 4- 1 0  en gres (fig. i 1 ;  dans une fosse jus te de­
vant la section ; periode g :  GrN-8 1 I 8 :  6 5 0  ± 4 5  
B .P . )  

S 1 3 7-4 en gres (pl. I ;  sur  le  so l  d'un puits a 5 6 .  5 o 
m ;  periode I I I) 
les broyeurs oblongs a coupe rectangulaire et aux 
coins arrondis :  

A2-23  en gres (fig. 1 0 ;  periode a) 
S i  oo en gres (pl .  I ;  a 68 .  5 o m ;  periode III)
Si 3 7- 5  en gres (pl .  I ;  sur le sol d 'un puits a 5 6 . 5 0  

m ;  periode I I I) 
En plus fut trouve a Toguere Doupwil un mor­

ceau d'ocre rouge dont une partie etait broyee : A2 -
24 (figs. 3 6  e t  1 0 ;  periode a). Une autre pierre ferru­
gineuse fut trouvee a Toguere Galia : S4-8 (pl .  I ;  a 
7. 7 5 rn ;  periode I I I)

Les boules S i  3 6-2  et S i  3 6- 3  furent trouvees a To­
guere Galia dans le puits, gui selon la  tradition ora­
le locale, etait le puitS de la mosguee (fig. I 9 et  p l .  
I) .  Les boules etaient les  seuls objets trouves dans 
ce puits. La tradition orale locale fournissait encore i 47 
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Fig. 36 .  Togue Doupwil, section A ( r :  A2-2 2 ;  2 :  J\2-23 ; 3 :  J\2-

24), et Galia, section (4 : S 1 36-2 ; j :  S 1 3 6- 3 ;  6 :  S 1 37 - 5 ; 7 :  S 36-

1 0 ;  8 :  S r oo ;  9 :  S40- 5 ; 1 0 :  S 1 3 7-4). Objets divers en pierre. 
Echelle 1 : 2 ( 7 :  1 : r ) . 

une autre hypothese pour l'utilisation des boules de 
pierre que celles de ja decrites (Lebeuf, 1 9  5 3 ;  .Mau­
ny, 1 9 5  3 ) .  Il s 'agirait ici de boules sur lesquelles un 
marabout pouvait ecrire le nom de l 'ennemi en 
temps de guerre. En enforn;ant les pierres dans un 
puits avant d'aller en guerre on s 'assurait d'un re­
tour sain et sauf. La grande pierre plate en gres 
couvrant le puits (fig. 1 9) est emportee par les habi­
tants de Bale pour la poser dans leur mosquee. 

Un dernier objet en pierre est encore a signaler : la 
perle S 3 6- 1 0  (fig. 3 6) trouvee a Toguere Galia (pl .  
I ;  a 24. 7 5  m;  periode I) .  La composition chimique 
de cette perle est analysee par P .B .  Hallebeek (Ams­
terdam) avec Roentgen diffraction. La perle est 
composee de deux mineraux : 

la surface de j amesonite (Fe Pb4 Sb6 S14),
le coeur de zoisite (Ca2 Al3 Si3 012 (OH)).

I l  n'est pas a exclure que la presence de jamesonite 
ne soit pas naturelle mais qu'elle soit applique in­
tentionnellement sur la perle. 

7 Jl\ 
'�"�'"O'(i�,-

B 

-·-
10 

4.6. Comparaison avec le mobilier d'autres fouilles 

Dans ! 'etat actuel de nos connaissances i l  est encore 
difficile d'evaluer les differences ou les ressemblan­
ces entre le materiel decrit ci-dessus et le materiel 
provenant d'autres fouilles. La comparaison est 
d'autant plus difficile que beaucoup de materiel 
fouille n'est pas encore publie. Dans ce qui suit 
nous nous occuperons surtout de la poterie, parce 
que c'est le materiel le plus abondant dans nos 
fouilles. En outre, nous util iserons seulement le 
materiel appartenant a une meme periode que celle 
de nos fouil les . On doit se contenter de guelques 
exemples, parce qu'il est impossible ici d'etre ex­
haustif. 

Le mater i el trouve par Desplagnes ( 1 903  et 1 9 5  1 ) 
dans les tumuli de Koi" Gourrey (pres de Goundam) 
et d'El Oualadj i est conserve au .i'viusee de l 'Hom­
me (Lebeuf et Paques, I 970 ) . A part des coupes a 
pi eds (forme 7b ;  voir 7) et des vase-supports (for­
me 1 1 ) ,  il n'y a pas beaucoup de ressemblance ni en 
forme ni en pate entre cette poterie et celle des deux 
togue fouilles par nous. Quoiqu'on n'ait pas de da­
tation pour ce materiel, une date d'avant le Xle 
siecle n'est pas  tellement probable. L 'absence de 
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pipes en terre cuite p laide pour une date d'avant le 
XVIIe siede. 

Plus au nord le materiel des fouil les de Koumbi 
Saleh et de Tedgdaoust (Robert, 1 970 ; Robert et 
alii, l 970;  Robert et Robert, l 97 2 ;  Thomassey et 
Mauny, 1 9 5  l et 1 9 5 6 ;  Devisse, communication per­
sonnelle) est encore plus different. Seulement les 
pipes et les fusai'oles en terre cuite ressemblent a 
celles de Toguere Doupwil et Toguere Galia. 

Les fouilles a Dogo (Liesegang, l 97 5 et commu­
nication personnel l e ;  Liesegang et Sanogo, l 977 ; 
Sanogo, communication personnelle), situe pres de 
Bougouni, n'ont pas non plus livre de materiel 
comparable, un seul tesson trouve a la surface de 
Toguere Galia (fig. 44) et des coupes a pieds (forme 
7b ; voir 7) exceptes. 

Le materiel des fouilles polonaises a Niani (Gui­
nee) est aussi tout a fai t  different du materiel de nos 
togue (Filipowiak et alii , l 968 ; communication 
personnelle) ; ici aussi a l 'exception des coupes a 
pieds (forme 7b ; voir 7). 

Le materiel trouve par Schweeger-Hefel ( 1 96 5 )  a 
Mengao (Haute Volta) ne ressemble pas a notre 
materiel, quoiqu'on y trouve des enterrements en 
jarre. On n'a pas de datation pour ce materiel, les 
datations astronomiques etant un peu suspectes. 

I l  est surprenant que le materiel Tellem de nos 
fouilles a Pegue, pres de Sanga, eloigne seulement 
d'une centaine de kilometres des togue fouilles et 
date de la meme periode (Bedaux, 1 972),  soit si 
different du materiel des togue. Seules, les coupes a 
pieds (Bedaux, sous presse) font exception (voir 7). 
En plus i l  y a deux petits tessons, l 'un trouve dans 
la section C a  Toguere Doupwil periode m (SEV-I-
7 5 -C6-3) ,  l 'autre dans la section de Toguere Galia 
periode II (T. Gal-7 5 -S 1 03 - 3 ) .  Les impressions sur 
ces tessons ressemblent beaucoup a celles des nattes 
de potiere Dogon. La composition de la pate diffe­
re de celle des autres poteries des togue. Malheu­
reusement ces tessons sont trop petits pour qu'on 
puisse fare certain qu 'il s 'agit ici de fragments de 
poterie Dogon. 

Le mobilier des fouilles plus au sud, au Ghana, 
offre beaucoup plus de points de depart. Les fouil­
les dans la region de Brong (Posnansky, 1 97 3  et 
1 976) et celles de la region de Gonja (York, 1 973) ,  
ont livre du materiel comparable au n6tre (voir 7) .
Les formes 5 b-7a- 1 0- 1 2 - 14- 1 8a d.e York par exem­
ple ressemblent a nos formes 3 a-2b- 1 2 - 1 r -6c-4a. 

4. 7. Les objets trouves en surface 

Pendant la prospection de I 974 et les fouilles de 
1 97 5  des objets furent recoltes a la surface de To­
guere Doupwil et Toguere Galia. La position s tra­
tigraphique et done la datation de ces objets n'est 
pas connue. Le fait que ces objets ont ete trouves en 
surface ne veut pas dire qu'ils soient toujours plus 
recents que les couches superieures des sections.  Il 
est bien possible que parmi ces objets il y en ait qui 
proviennent des couches les plus anciennes. 

Ces objets sont publies ici parce qu'ils donnent une 
information supplementaire. 

lis nous permettent de nous former une idee de 
la diversite des objets qui etaient rares dans la strati­
graphie, comme les pipes (4 fragments contre 26  a 
la surface de Toguere Galia ; figs. 30 ,  67 et 68) ,  les 
fusai'oJes (2 exemplaires COntre l 2 a la Surface de 
Toguere Doupwil ,  o contre 20 a la surface de To­
guere Galia ; figs.  3 l et 69, les poids de filet ( o 
contre 1 4  a la surface de Toguere Doupwil, I 
contre 78  a la surface de Toguere Galia ; fig. 3 2), les 
statuettes et les objets en 'bronze' et en fer. 

En plus ils ont facilite la reconstruction des for­
mes de poterie dont seulement des fragments furent 
trouves dans la stratigraphie, comme les formes r b 
(fig. 6 3 -6), 7a (fig. 66-3),  7b (fig. 66-4 et 5 ) , 8 (fig. 
66- I ), 9 (fig. 63 -4), I O (fig. 6 3 -2), 1 3  (fig.  6 5 -3 )  et I 4  
(fig. 66-2) .  

Les formes l b, 2c, 7b, 8, 9 ,  I O, 1 3 , les pipes, les 
fusai'oles bien decorees, les poids de filet et les frag­
ments de statuettes ont ete trouves frequement a la 
surface et parfois dans les couches superieures. 
Dans ce cas on peut proposer une date assez tardive 
pour ces objets. La poterie decoree avec des im­
pressions estampees qu'on trouve seulement a la 
surface peut aussi etre consideree comme etant 
d 'une date tardive. Il faut signaler encore quelques 
objets trouves hors de toute stratigraphie. Il s 'agit 
de 2 pendentifs en terre cuite (fig. 6 5 -6 et 7), une 
variante de la forme ia (fig. 6 3 - 5 ), une variante de 
la forme I (fig. 6 3 - 3 )  et des bracelets en schiste (fig. 
7 I -9). 

La position des I O  silex tailles trouves a la surfa­
ce des togue Doupwil et Galia (SEV-I-7 5 -47 a 5 2  et 
T .Gal-7 5 - 1 4  a 1 7) n'est pas claire. I l  est possible que 
l 'on ait affaire ici a une industrie l ithique qui pro­
vient des couches anciennes, comme en a trouve I 49 
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Fig. 3 7 .  Toguere Galia, section (voir aussi p l .  I ,  L-K). Les 
jarres funeraires, de gauche a clroite S 5 5 ,  S 1 3  et S7, i11 sit11. t\ 
noter le remplissage finement lamine lave dans la jarre no. S7 .  

Szumowski  a Goundaka et Fiko ( 1 9 5 6) .  Le fait 
qu'on n'ait pas rencontre de silex tailles dans les 
sections etudiees ne veut pas dire qu'i l  ne soit pas 
possible d'en trouver ailleurs. Pourtant la forme 
fruste des s ilex rend plus plausible le fait de les 
considerer comme des briquets a silex ou bien des 
pierres de fusil .  

Quoiqu'en general le materiel de surface des 
deux buttes se ressemble beaucoup, il y a quand 
meme quelques differences .  Le manque de pipes en 
terre cuite, de pendentifs en 'bronze' (fig. 7 1 -8) ,  de 
bracelets en schiste (fig. 7 1 -9) et de fragments de 

coupes a pieds a Toguere Doupwil est assez remar­
quable, vu qu'a Toguere Gal ia on en a trouve 26 ,  7 ,  
T 3 et 8 respectivement. Aussi le 'bronze' es t  beau­
coup plus rare a Toguere Doupwil .  On a trouve 
par exemple 24 petits anneaux a Toguere Galia (fig. 
7 1 - 3 a 7) contre T a Toguere Doupwil et trois ai­
guil les a Toguere Gal ia (fig. 7 1 -2) contre i a To­
guere Doupwil (fig. 7 1 - 1 ) .  Les scories par contre 
font presque defaut a Toguere Galia. 

Les statuettes en terre cuite et les poteries a figu­
rations humaines et animales sont a signaler specia­
lement. A c6te des centaines de statuettes de prove­
nance inconnue ('region de Djenne'), les statuettes 
publiees de provenance connue, quoique toujours 
trouvees en surface des buttes, sont rares (Vieillard,  
I 940 ; Monod, l 943 ; Sculpture soudanaise, 1 94 7 ;  
Mauny, 1 949 ; I\tlasson-Detourbet, 1 9 5  3 ;  Szumows-
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k i ,  r 9 5 5 ;  Ligers, r 9 5 7 et r 96 r ;  Haselberger, 1 96 5 ;
j\falzy, 1 967 ;  Sarr, 1 97 2 ;  Atk ins, 1 972 ; Gallay, 
communication personnelle ; Bedaux et Huizinga, 
1 97 5 ) . Ces statuettes sont d'une valeur esthetique et 
iconographique remarquable (voir par exemple 
Sculptures africaines, 1 97 5 ;  La ude, l 97 3 ;  Coppens, 
1 97 5 ) . Pour des details j 'en refere a une etude d'une 
centaine de ces statuettes conservees dans des mu­
sees et des collections privees fai te par Evrard 
( I 977 ) . Il en est de meme pour des pendants, des 
figurines humaines et des masques en 'bronze' qui 
viendraient egalement de la region de Djenne (Arts 
d' Afrique Noire,  r 973 ; Les Dogons, r 973 ; Mas­
ques du mon de, l 974; Sculptures africaines, r 97 5 ) . 
I l  est a esperer qu'on trouvera vite de tels objets 
dans leur contexte culturel et stratigraphique. 

5 .  LES SEPUL TURES 

5 .  I .  Les res tes humains 

Pendant la reconnaissance de l 974 et les fouilles de 
1 97 5  des restes humains farent recoltes dans l'es­
poir de pouvoir etudier les relations genetiques 
eventuelles des habitants des togue avec les popula­
tions recentes et anciennes de cette region. Une tel­
le etude a ete abordee deja avec succes au pays Do­
gon (par exemple Huizinga et al i i ,  l 967 ; Huizinga, 
1 968) .  L'etat de conservation des ossements hu­
mains dans les j arres funeraires etait mauvais en 
general, car la plupart des jarres etaient remplies 
graduellement avec une vase fine, qui passait a tra­
vers leur fissures ou couvercles (fig. 3 7) .  Il n'etait 
done pas possible de faire des analyses anthropome­
triques poussees avec ce materiel (voir 5 . 2 . ) .  

Les restes humains (tableau 7) : 

Toguere Galia (pl. I) :  
( 1 974) Bale-74-84* restes humains trouves au pied de la 

section naturelle au - dessous d'une jarre funeraire 
cassee (Bale-74-80) 
T.Gal-7 5 -L67 restes humains trouves au pied de la 
section dans une jatte funeraire 
seclio11 

T.Gal-7 5 -5 7 (plus recent que periode I I) jarre fune­
raire a 3 m (fig. 3 7) 
T.Gal-7 5 -5 1 3  (plus recent que periode II) jarre fu­
neraire a 2 m (fig. 3 7) 

T.Gal- 7 5 -5  30 (plus recent que periode I) jarre fune­
raire a 24. 5 0  m 
T.Gal-7 5 -53 5 (periode 1 1 1) jarre funeraire a 39 m 
(fig. 42) 
T.Gal-7 5 -541 (plus recent que periode I I) tombeau 
a 2 1  n1
T.Gal-7 5 -5p  (periode I) jarre funeraire a 1 3 . 7 5  m 
T.Gal-7 5 -5 5  5 (plus recent que periode I I) jarre fu­
neraire a I nl (fig. 3 7) 
T.Gal-7 5 -589 (plus recent que periode II) j arre fu­
nerai re cassee a I 0. 2 5 nl 
T.Gal-7 5 -59 1  (periode I) jatte funeraire a 1 4 . 7 5  m ;  
plus d e  restes humains 
s111jace 

T.Gal-7 5 -026 jarre funeraire (fig. 40) 
T.Gal-7 5 -027 jarre funeraire 
T.Gal-7 5 -028 jarre funeraire ou couvercle de la jar­
re suivante ; pas de res tes humains (fig. 4 1 )  
T.Gal-7 5 -046 jarre funeraire (fig. 4 1 )  
T.Gal-7 5 -04 7 petite jarre funeraire (fig. 4 1 )  
T.Gal-75 -048 jarre funeraire (fig. 4 1 )  
T.Gal-7 5 -066 petite jarre funeraire (fig. 4 1 )  

Toguere Doupwil : 
( 1 974) 5EV-I-74-72 (vraisemblablement a rapprocher a la

periode m) restes humains trouves dans une jatte 
funeraire (5EV-J -74- 7 1 )  dans la section naturelle 
dans le prolongement sud de la section C 

( 1 974) 5EV-I-74- 1 0 1  (la datation GX-3768 : 5 4 5  ± 95 B.P. 
est faite sur un echantillon des ossements) restes 
humains trouves dans une jarre funeraire (5EV-l-
74-1 o o) au pied d'une section naturelle au nord de la
section C (fig. 8). 

Guimbe l 
( 1 974) 

serlio11 A (fig. I O) : 
5EV-l-7 5 -A 1 6- 1 3/ 1 4  (periode b) jarre funeraire 
5EV-I- 7 5 -A9 (periode c) tombeau? 
serlio11 C (figs. 1 2 , 38 et 3 9) :  
5EV-l-7 5 -C 5 - 1 /2/3 (periode I )  jarre funeraire
serlio11 E (fig. 1 4) :  
5EV- l -7 5 -E- 50 tombeau 

butte sur la rive gauche du Ban i ;  tombeau (Guimbe­
I-74-IV) visible a la surface 

Guimbe III : 
( 1 966) butte sur la rive gauche du Bani ;  tombeau (Guimbe 

I I I-66- 1 )  visible dans la section naturelle. Cette but­
te n'a pas ete util isee pour des enterrements a partir
du commencement du XIXe siecle. 

Diamala : 
( 1 974) butte sur la rive gauche du Niger, jarre funeraire 

(Diamala 74- 1 /2) visible a la surface 

Djenne VII  
( 1 974) butte au nord-est de Djenne; jarre funeraire 

(Djenne-VII-74- 1 /43)  visible a la surface 



TABLEAU 7: Le contenu des jarres funeraires et des tombeaux 
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Age des i nd ividus 

Toguere Gal ia S51 X* 
S91 X 

plus recent que I S30 3 X X*  

I I I  S35 X 2 X X 

plus recent que 1 1  S7 X 
S 1 3  X 
S55 X X 
S89 X 

surface 026 X 4 X X? X* 
027 5 x+x+x X 
046 X 3 J ?? J?  
047 X 
048 
066 1 X 

Bale 74-80 4 x+x 
L67 2 x+J 

Toguere Doupwil b A 1 6- 1 3/ 1 4  X X 

c 

CS-1 /2/3 X 

m? SEV-1-74-71 X* 

GX-3768 SEV-1-74-1 00 �? 

su rface 

Guimbe I surface 

Gu imbe I I I  surface 

Diamala surface 74-1 /2 2 X 

Djenne V I I  surface 74-1 /43 J?  

totaux: 22 39 
I 5 2
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5 .  2 .  Osteologie 

5 . 2 .  r .  !11trod11ctio11 

L'evaluation biologique des restes humains qui se 
trouvent dans les jarres funeraires, se complique 
par plusieurs facteurs, dont le mauvais etat de 
conservation des ossements est un des plus impor­
tants . En outre, comme il est decrit ci-dessous, les 
inhumations sont probablement en partie des inhu­
mations secondaires. I l  n'est done pas du tout cer­
tain que des individus complets aient ete deposes 
dans les jarres . Ce dernier probleme regarde aussi 
les jarres qui ont ete utilisees plusieurs foi s .  

Alors, la combinaison de  ces deux faits rend im­
possible d'evaluer si la repartition des os dans les 
jarres est causee par la manipulation des morts 
avant leur inhumation definitive ou par la preserva­
tion differentielle des differents os et dents et par 
l 'impossibilite de les ecarter des jarres sans les re­
duire en poudre. En outre, le mauvais etat des osse­
ments etait la cause que ] 'attribution des os a des 
' individus specifiques' a l 'aide de leur morphologie 
Oll de leur age, n'etait  possibJe que dans une partie 
tres limitee des cas. De toute fac;:on, pour tous les 
cas Oll plus d'un individu a ete enterre dans une 
jarre, la presence ou ] 'absence de certains os semble 
assez accidentelle. Camps ( 1 96 1 : 489) montre la 
meme chose pour des vases reliquaires en Afrique 
du Nord. Cela signifie que toutes les estimations du 
nombre d'individus sont des estimations de mini-
mum. 

Les ossements qui ont ete trouves en dehors des 
jarres consistent en restes de pied (2  fois) et en 
restes craniens ( 3  fois) . Ces inhumations etaient tres 
peu profondes, ce qui rend impossible d'etablir si ,  
dans le cas des restes craniens, les autres parties du 
corps etaient presents au meme endroit Oll s' i ]  y 
avait des cranes qui ont ete isolement inhumes. 

Les determinations d'age des enfants pouvaient 
etre assez precises, a cause de ! 'etat de conservation
relativement bon des elements dentaires. Nous 
avons assume que ! 'ordre et ] 'age d'eruption pour 
ce materiel ne sont pas trop differents des modeles 
courants d'aujourd'hui .  Pour les adultes nous 
n'avons pas voulu etre plus precis que les indica­
tions ' j eune-', 'moyen-' ou 'vieux-adulte' (respecti­
vement 20-3 5 ,  3 5 - 5 5 et > 5 5  ans) .  Cela, premiere­
ment en vue des recentes critiques des methodes 

courantes d'estimation d'age (Masset, 1 976), 
deuxiemement en vue du mauvais etat general de la 
denti tion et de son usure considerable, qui font 
douter de la validite des schemas courants d'attri­
tion en fonction de l 'age pour ce materiel squeletti­
que. 

Les elements dentaires determinables sont indi­
ques par la  methode des quadrants, 

I 8  1 7  16 I 5 I 4 I 3 I Z  I I  ZI z z  2 3 z4 2 5 z6  z7 z8 
dr.-----------+---------- - g .  

48 47 46 4 5 44  43 4z 4 I 3 I  F 3 3  34  3 5 3 6 3 7  3 8 

pour les elements permanents et 

5 5  5 4 5 3 5 z j I  6 I  6 z  6 3 64 6 5 
dr. g .  

8 5 84 8 3 8 z  8 I  7 I  7z 73 74 7 5 

pour les elements deciduaux. 

Les elements qui ne peuvent pas etre determines 
exactement sont decrits autant que possible a l 'aide
du vocabulaire descriptif. 

Le contenu des jarres differentes est decrit dans 
! 'ordre du tableau 7 .  

5 .  2 .  2 .  Descriptiol!S 

5 . 2 . 2 .  I .  Togl!(frrf Galia 

T.Ca/-75-551 :  Il est impossible de degager les fragments crii­
niens et postcriiniens, trouves dans cette jarre, de la vase fine 
qui l'a remplie plus tard, sans les detruire completement. Ni les 
sutures criiniennes, ni les epiphyses des os longs ne sont visi­
bles. L'ensemble des fragments donne une impression gracile; 
il est possible qu'il s'agit d'une femme adulte d'iige indetermi­
ne ou d'un adolescent avance de sexe indetermine. 

T.Cal-7 5-591 : Il n'y a pas de restes humains trouves dans cette 
jarre, seulement des fragments d'un tout petit bracelet de fer, 
qui peut indiquer l ' inhumation d'un enfant tres jeune. 

T.Cal-75-530 : Les restes d'au moins trois i ndividus ont ete 
inhumes dans cette jarre : un  adolescent et deux individus adul­
tes. De l 'adolescent i l )' a les elements dentaires : I 8 ,  zz, z 3 , 3 3 , 
3 8, 46 et 48, et des fragments. Les trois troisiemes molaires ont
des racines encore peu developpees. La dentition entiere, par 
son <leveloppement et son usure, assigne a cet i ndividu un iige
d'entre I 5 et zo ans. Des deux adultes i l y a des fragments de 
deux mandibules. Une partie anterieure porte les racines des 
elements 43 , 4z et 4I et presente une perte considerable de !'os
aux bords anterieurs des alveoles, laquelle perte lui assigne un 
iige probable d'adulte moyen, au moins. L'autre mandibule est 
fragmentee, mais assez complete, bien que non reconstituable ;  
l a  branche montante gauche manque. Les alveoles molai res (et 
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peut-etre celle de ! 'element 3 5 )  sont completement resorbees. 
Ce troisieme individu doit alors avoir un age moyen ou vieux. 

I l  y a d'autres restes adultes, c'est a dire des fragments crii­
niens (l'ecaille occipitale, reconstruite j ointe avec des parties 

parietales, d'autres fragments parietaux et temporaux, une par­
tie du trou occipital, des parties des rochers et d'autres frag­

ments de la base, une partie de ! 'os spheno'i'dal et tres peu de la 
face) et pelviens (avec la grande echancrure sciatique et le 
sacrum) ; fragments vertebraux (e.a .  l 'at!as et l 'axis), sternaux et 

scapulaires, des epiphyses fragmentees du femur, tibia et hu­
merus (sans perforation olecn\nienne), toutes complerement 

ossifiees, une diaphyse d'humerus, des fragments de rous les 
autres os langs, deux rotules, des fragments de la main et du 

pied et un ras de fragments indefinissables. L'ossification des 
sutures criiniennes (des sutures presentes, seulement la partie 
posterieure de la suture sagittale commence a s'ossifier) ne 
contredit pas les estimations d'age faites aux mandibules ; le 
fragment pelvien qual ifie un des individus comme une femme. 

T. Gal-7;-S;; : Dans cette jarre on peut trouver en tout cas les 
restes d'un individu tres jeune adulte : toutes les epiphyses des 
os langs presentes sont ossifiees, mais les l ignes epiphysaires 
sont encore, en partie, bien visibles (du femur droi t :  proximale 

et distale, des deux humerus :  proximales). Des epiphyses dista­
le de l 'humerus (avec perforation olecriinienne) et proximale de 

l 'ulna ces memes lignes ont deja disparu. La plupart des os est 
gracile mais, etant danne la j eunesse relative de l'individu, une 
designation du sexe ne peut pas fare faite. De plus, i l  y a des 

fragments craniens et un petit fragment facial ( de l'orbite 

gauche), des restes du sacrum, des vertebres, des c6tes, de la 
rotule droite, du squelette de la main et du pied. Comme ele­
ments dentaires detaches il y a une troisieme U) molaire, pres­
que sans usure, ! 'element 3 1, deja assez use, un fragment de 
canine et des fragments d'email, dont une demi-incisive. De 
petites differences dans l a  robustesse des os langs ne sauraient 

j ustifier la decision en faveur de la presence de deux individus, 
s' i l  n'y avait pas deux mandibules dans la  jarre : une qui est 

assez complete (sauf pour la branche mon tante droite) et une 

autre qui  n'est representee que par la region goniaque droite. I l  
n'y a pas de duplications, mais le  second fragment est  d'une 

morphologie tres d ifference de celle de la mandibule complete. 
Cette derniere peut appartenir a un individu adulte d'age 
moyen, avec ses parois d'alveoles deja minces. Il porte les res­
tes de racines de ! 'element 36 ,  avec un foyer infectieux, et les 
alveoles anterieures ; l 'element 3 7  manque, a sa place il y a un 
foyer d'osteite qui peut etre produit par un germe dentaire 

non-developpe. I l  y a de la place pour les troisiemes molaires 
aux c6tes, Ja  possibi l i te d'un manque d'eruption pouvait etre 

exclue par une radiographie .  L'etat pathologique de toute la 

mandibule rend probable que les elements ont ete perdus a11/e­
ll/O/'/e111, pourtant sans pouvoir exclure avec certitude Ja possi­

bil ite d'une absence agenesique. Alors, la  presence de deux 
individus, l'un jeune et l 'autre d'age moyen est assez probable. 
Tous les restes 53 5, sauf les mandibules, seront util ises pour 
une datation C14 .  (La datation etait impossible a cause de ! 'ab­

sence de collagene dans les os) . 

T. Gal-7 ;-SF Probablement un seul individu est enterre dans 

cette jarre. Il n'y a pas de neurocdne, mais de tout petits 

fragments maxillaires ont ete trouves et deux fragments du 
corps mandibulaire, dont l'un porte les elements 45 et 44, qui 
ne montrent guere d'usure. De plus, ce fragment porte les 

racines des elements 43, 42 et 4 1 .  Dans l 'autre fragment mandi­

bulaire il y a les racines de 34  et 3 5 .  La jarre contenait toutes Jes 
incisives detachees, Ja  2 2  etant un rudiment, les deux canines 

superieures et une inferieure (la 43), les premolaires 1 5 ,  1 4, 2 5  
e t  3 5 ,  e t  les molaires 2 6  e t  27 .  Des deux molaires, i l  y a dans la  

26 les signes d'une articulation de ja assez considerable, la 27 
n'a guere articule. En outre i l  y avait dans l a  jarre de petits 

fragments du bassin et du femur (?), deux phalanges de la main 
et des fragments d'os langs indeterminables. L'estimation 

d'age est d'environ l 2 ans. Les dimensions des fragments re­

connaissables d'os langs ne contredisent pas l 'estimation qui 
peut etre faite vu le developpement dentaire. 

T. Gal-7 ;-541 : Ces restes, qui n'ont pas <'te trouves dans une 
j arre, consistent en quelques fragments criiniens et debris d'os 
non-reconnaissables. A cause de l'epaisseur des fragments crii­
niens et de quelques parties de sutures craniennes, qui ne sont 
pas ossifiees, on peut reconnaitre l'individu comme un adulte 

d'age jeune ou peut-erre debutant moyen. 

T. Gal-7 ;-S 1; : Dans cette j arre etaient en terres les res tes d'un 
enfant d'environ 6 ans dont, sauf les dents, sont preserves 
seulement quelques fragments criiniens tres minces et d 'autres 

pieces tres fragmentaires et indeterminables. L'estimation 
d'age peut erre faite sur la base du developpement de la denti­

tion, dont on peut reconnaitre la rangee complete des elements 
maxillaires. Les premolaires et les deuxiemes molaires sont en­
core presque sans racines et les canines ont des racines encore 
au premier stade de developpement. De la dentition mandibu­

laire il y a aussi les quatre molaires, les premolaires droites, une 
incisive gauche deciduale et des fragments de molaires deci­
duales, toutes indiquant la meme phase d'eruption et de deve­
loppement que les elements maxillaires. 

T.Gal-75-S;; : Un autre enfant age d'environ 6 ans est enterre 
dans cette j arre, comme indique par le developpement d\111e 

partie distale d'humerus, sans epiphyse, et par la  dentition. En 
outre, i l  y a de petits fragments du bassin et du criine, ces 

derniers d'apparence peu epaisse, bien que ce soit une evalua­
tion difficile, seule une des deux lames etant presente dans la 

plupart des fragments. La fosse olecrånienne de l 'humerus est 
tellement deterioree qu'il n'est pas possible de determiner une 
eventuelle perforation. La dentition, en partie erodee en taches 
noires contient tous les elements permanents maxi l la ires et 
mandibulaires, perces et developpes comme chez l 'individu 
precedent (S l 3)  De plus i l  )' a les elements deciduaux 5 5 ' 64, 7 j 
et des fragments. 

T. Gal-75-SJ'9 : On n'a trouve que quelques fragments criiniens 
temporaux, quelques fragments d'os langs, un fragment distal 
d'un metatarsien avec l 'epiphyse ossifiee, et des debris .  La 
morphologie et le  developpement de ces fragments rares font 
penser a un i ndividu adulte, sans possibil ite de specifier !'age 
ou le sexe. I 5 5 
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T.Cal-7 5-026: Au moment de la fouille, les cranes de qua tre 
individus furent trouves dans cette jarre, dont un n'a pas pu 
etre conserve. Nous possedons done les restes de trois neuro­
crånes, dont deux sont probablement adultes (nos. 2 et 3 ), 
tand is que le troisieme (no. 1 ) consiste en fragments plus min­
ces, aux su tures ouvertes, qui font penser plut6t a un individu 
plus jeune. De ce crane une grande partie de l'occiput pouvait 
etre reconstruite, jointe avec une partie de l'os parietal droit. 
De plus, i l  y a un fragment de l 'os frontal, avec la crete frontale 
assez developpee, une partie du rocher droit et des fragments 
de la base. Parmi les restes du cdne no. 2 on trouve !'os occipi­
tal, le rocher droit, le condyle occipital droit et un grand nom­
bre de fragments neurocraniens. Les trois crånes sont s i  frag­
mentaires et les restes sont si meles, que les evaluations d'age, 
indiquees ci-dessus doivent etre considerees comme des tenta­
tives. 

En outre, on a trouve une demi-mandibule droite, portant 
les racines de ! 'element 48 (dont la couronne est presente deta­
chee de la machoire), et puis les elements 46 et 45 (fragmentes). 
I l y a  un grand foyer d'osteite dans la region de 47. L'element 
48 ne montre guere d'usure, seulement des facettes sur la surfa­
ce d'email .  Il y a une carie commeni_;ante. Il y a encore un 
fragment detache d'une M 1 ou M2 inferieure. 

De plus, il y a des fragments d'une ou de deux faces, dont 
des fragments maxillaires (un avec la racine de !'element 1 6), 
des fragments de !'atlas et l'axis, quelques fragments scapulai­
res et humeraux, restes de deux bassins, dont un clairement 
masculin, des fragments d'os langs (notamment des membres 
inferieurs) d'au moins deux individus adultes, et des parties de 
pieds. Par ailleurs, une tete d'humerus, dont l'ossification sem­
ble fare assez recente et un fragment de femur avec l'epiphyse 
proximale pas encore ossifiee et de petites dimensions. 

En conclusion on peut constater la presence probable de 2 
individus adultes, dont un masculin (le fragment du bassin), un 
(le meme ou un autre?) probablement jeune adulte (la troisie­
me molaire guere usee), peut-etre un adolescent (la tete d'hu­
merus) et un enfant de probab]ement 8 a I 2 ans (le fragment de
femur). Pourtant, la situation n'etant pas tres claire, Ja reparti­
tion des os entre les differents individus peut devier de la 
repartition susdite et toutes les estimations d'ages doivent etre 
considerees comme des hypotheses. 

T.Cal-7J-02J.' La jarre contient les restes d'au moins cinq indi­
vidus. Premierement il y a un individu adulte dont il y a des 
fragments neurocråniens, reconstruits en grande partie. Le 
point lambda montre un petit os epactal . Une tache d'osteolyse 
est visible a la crete occipitale inferieure. L'os frontal a la crete 
frontale assez developpee. De plus, i l  y a une demi-mandibule 
gauche avec les racines de !'element 3 8  (completement deve­
loppees), 3 7, 3 6 et 3 5 et encore une partie du corps mandibulai­
re droit avec les racines des elements 46 et 47 (?), qui pourtant
ne peut pas etre attribuee avec certitude au meme individu. En 
outre, peut-etre en partie aussi du meme individu, i l y a trois 
rochers ( 1 droit et 2 gauches), un fragment de ]'arcade zygoma­
tique, des vertebres cervicales (dont 2 axis), un assez grand 
fragment de diaphyse d'humerus, des fragments des clavicules, 
c6tes, femurs, tibiae et tarse. Par ailleurs, ces derniers restes 
peuvent aussi avoir appartenu a l'adolescent decrit ci-dessous. 

Cet adolescent est represente dans cette jarre par une autre 
demi-mandibule gauche, portant les alveoles et racines des ele­
ments 3 5 ,  36 et 3 7 .  Le 38 est present avec la couronne en etat 
d'eruption. 

En outre, i l y a probablement deux enfants qui ont ete enter­
res dans cette jarre : il )' a un fragment maxillaire dont ! 'element 
2 1 n'a pas encore perce, son homologue, I ' element 1 1 ,  detache, 
et un autre element 21 detache, au meme stade de <leveloppe­
ment. De plus, dans cette jarre se trouvaient deux premieres 
molaires superieures et deux premieres molaires inferieures, 
qui ne sont pas homologues entre elles. Il y a encore deux 
fragments maxillaires attribuables a un de ces deux enfants 
dont l 'un porte les elements 2 3 ,  24 et 2 5 ,  pas encore perces, une 
premiere (?) premolaire superieure, detachee, et des dentitions 
inferieures, des incisives, des premolaires et des molaires, tou­
tes au meme stade d'eruption, partiellement fracturees. Dans 
la vase qui a rempli la jarre i l  y avait encore des restes d'ele­
ments non-perces (en tout cas deux molaires), ranges en ordre, 
qui ne pouvaient pas etre detaches de la vase. De ces enfants 
qui, selon les dentitions avaient un age de 4 ou tout au plus 5 -6 
ans, il y a encore un rocher droit, des fragments neurocraniens, 
un fragment de diaphyse de l 'humerus et un fragment du ra­
dius (?) .  

Le cinquieme individu est represente par deux germes d'in­
cisives inferieures, designant un enfant tres jeune, de 1�-3  ans
au plus. Un fragment d'os long (radius?, perone�) peut aussi 
avoir appartenu a cet individu. 

T.Ca/-75-046: Cette jarre etait remplie des restes d'au moins 
trois individus. Premierement il y a le neurocråne d'un indivi­
du adulte, qui est encore totalement rempli de vase dure, qui 
remplit toute la jarre aussi . I l  etait impossible de le vider sans le 
casser. I l  porte aussi une partie de la face, avec les restes de 
quelques racines maxillaires (de la canine droite et de quelques 
autres elements droits, en position plus posterieure), les orbites 
et !'ouverture nasale. Les arcades zygomatigues manquent. 
Malgre la deformation post-mortale, qui est evidente, on peut 
di re que l'individu etait dolichocråne, probablement a un assez 
haut degre. Les sutures ne sont pas visibles, sauf la suture 
lambdoi'de. En partie, cela peut fare le resultat de !'erosion 
extreme de ce specimen. Pourtant on peut <lire qu'il s'agit d'un 
adulte d'age moyen. Les orbites sont petites, i l  n'y a guere de 
relief supra-orbital, le bord superieur des orbites est assez ar­
rondi, leur forme n'est pas claire a cause de la deformation. Le 
front est generalement fuyant, a l'exception de la partie juste au 
dessus des orbites. Les apophyses mastoi'des sont de dimen­
sions moderees. Tout vu ensemble, le sexe masculin est le plus 
probable, mais pas certain. 

Il y a le cråne plus fragmentaire d'un deuxieme individu , 
aussi encore partiellement attache au remplissage de vase de la 
jarre. Une reconstitution n'est pas possible. L'os est epais, l ' in­
dividu pwt avoir ete un hamme. Un petit fragment de Ja suture 
lambdoi'de est encore ouvert, alors i l s'agit d'un adulte de jeune 
age Oll d'åge moyen. 

Troisiemement, il y a des fragments de cråne d'un autre 
rndividu, a l'os plus m ince. On n'a pas trouve de sutures. 
C'est un adulte, ou un adolescent avance, dont le sexe et !'age 
sont indeterminables. 
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Les restes maxillaires, mandibulaires et de dentitions qui ont 
ete trouves dans cette jarre funeraire peuvent tous avoir ap­
partenu a ces trois individus. Il )' a deux fragments de maxil­
laire, l'un portant les elements I 5 > I 6 et 1 7  (fractures). L'autre 
avec l 'arcade dentaire presque complete ne porte pas de dents, 
et est plus robuste. De plus, il y a les mandibules de deux 
individus, dont l'une tres robuste, avec des restes de racines 
des elements 4 5 ,  46 et 47, sans restes de couronnes, l'autre un 
peu moins robuste, avec des restes dentaires indistincts. 

On a trouve, detachees, les couronnes de la seconde premo­
laire et des trois molaires inferieures, probablement gauches, 
d'un individu, rangees dans leur propre ordre. L'usure designe 
un jeune adulte. Il y a aussi un fragment de molaire et des 
fragments d'email. En outre il y a des fragments d'os langs des 
trois individus, en partie tres robustes. La plupart des frag­
ments appartiennent aux membres inferieurs. Toutes les epi­
physes, qui sont presentes, sont ossifiees. Parmi les restes plus 
rares des membres superieurs on trouve quelques fragments 
scapulaires, claviculaires, humeraux et ulnaires. L' inventaire 
est comp!ete en rapportant de petits fragments de bassin, qui 
ne donnent pas d'information sur le sexe des individus, une 
collection tres incomplete d'os de la main et du pied, de nom­
breux fragments des vertebres et des c6tes, et un nombre de 
fragments indeterminables. 

T.Ga/-75-047 :  Les elements dentaires qui constituent le conte­
nu de cette jarre sont d'un enfant de 4 ou, au plus, 5 ans. I ls 
etaient tres mal conserves, avec de nombreuses taches noires 
d'erosion. li y avait z incisives medianes superieures, pas enco­
re percees, et des restes fractures d'emai l, entre autres d'une 
molaire, dont on peut dire qu'il n'a pas encore articule. D'au­
tres fragments dentaires sont encore dans la matrice. Il est 
impossible de les en enlever. 

T.Gal-7;-048: I l  est probable que cette jarre ne contienne 
qu'un individu, d'age inoyen ou vieux. li y a des fragments 
de neurocrane, a os epais et sans sutures visibles ; un corps 
mandibulaire, dont presque tous les elements dentaires (sauf 
dans les regions des deuxiemes molaires et des premolaires 
gauches) ont ete perdus deja a11tc 1J1orte1J1. A droite on voit une 
infection periapicale considerable. La region de la troisieme 
molaire est detruite a gauche. A droite, la radiographie ne 
montre pas une troisieme molaire non-percee. Une perte ante­
mortale est probable, mais une absence agenesique ne peut pas 
et re ex cl ue. 

En outre il y a des fragments dentaires non-reconnaissables, 
quelques fragments de l'avant-bras et un de l'humerus. Il n'y a 
pas de restes du bassin ou des membres inferieurs. Une evalua­
tion du sexe n'est pas possible. L'epaisseur des fragments cra­
niens est un argument i nsuffisant pour designer l 'individu 
comme masculin. Des fragments d'email ,  qui proviennent pro­
bablement des molaires, peuvent avoir appartenu a ce meme 
individu. 

T.Gal-7;-066: La petite jatte contenait principalement des de­
bris et encore quelques fragments dentaires d'un enfant d'envi­
ron 4 ans. Ici egalement, il y a une erosion forte en taches 
noires. Il y a des fragments d'email de molaires qui n'ont pas 

encore articule et d'une incisive (probablement 1 z ou z z) ,  qui 
n'a pas encore perce. 

Bale-74-80 :  Cette decouverte a ere fa i te en 1 974. Elle consiste 
en une jarre cassee, avec tous les restes humains en-dessous. 
Les os sont beaucoup mieux conserves que, ceux qui ont ete 
decouverts plus tard. I l  y avait les restes de qua tre individus : 
deux adultes et deux enfants. 

La premiere (Bale A) est une femme adulte. Le sexe est 
determine en etudiant un fragment du bassin. En outre il y a 
des fragments du bras droit (formant les deux tiers de l 'hume­
rus, avec la fosse olecrånienne perforee et une partie des dia­
physes du radius et du cubitus) et l'extremite proximale du 
radius gauche, les deux femurs et le tibia droit, assez complets, 
fragments du tibia gauche et des perones, et un calcaneum. 
Tous les os langs sont graciles, ce gui nous pousse a les ·attri­
buer a la femme, pourtant sans certitude complete. 

Le deuxieme individu (Ba!e B) est un bomme, represente 
seulement par un fragment assez grand du bassin. Cette piece 
est la seule, qui est certainement masctiline. Pour le reste il y a 
d'autres fragments adultes, qui peuvent appartenir a l 'individu 
A ou B, a savoir :  une premiere molaire inferieure detachee, 1 
rocher gauche, z parties moyennes de clavicules, fragments de 
diaphyse radiale, de diaphyse et tete humerales, de l'omoplate 
et d'un metatarsien. De nombreux petits fragments de neuro­
cråne dont quelques-uns pouvaient fare reconstitues formant 
des parties parietales de la calotte aux sutures ouvertes, des 
fragments de vertebres, de c6tes et de perones, dont quelques -
uns peuvent appartenir aux adultes, d'autres aux individus plus 
jeunes, decrits ci-dessous. 

Les elements dentaires representent z individus de 1 4- 1 5  ans 
(Bale C et D), c'est a dire, i l  y a des fragments de deux mandi­
bules, un fragment du corps gauche, portant les elements 3 6  
(fortement carie) e t  3 7 (a peine use). Un fragment detache de 
! 'element 46, egalement carie, peut aussi appartenir a cet indivi­
du, comme le peut un fragment de branche montante gauche. 

En plus, i l  y a une au tre mandibule, representee par le demi­
corps droit et un petit fragment de la branche montante gau­
che. Cette mandibule porte ! 'element 45 et la racine de 4 3 ,  en 
out re les alveoles de 3 2 ,  3 1 ,  4 1 ,  4z, 44, 46 et 47. l i  y a encore 
une partie du maxillaire droit avec les elements 1 5 et 1 6  et les 
alveoles de 1 4  et ' 7 ·  Les deux elements y appartenant sont 
presents detaches. Le fragment maxillaire doit avoir appartenu 
a un des deux adolescents comme c'est le cas pour z rochers 
(un droit et un gauche), une incisive laterale, une canine et une 
troisieme molaire non-percee. Le stade d'usure de rous les ele­
ments dentaires correspond a un age de 1 4- 1 5  ans.

Quelques mesures pouvaient etre prises des os langs. Celles­
ci seront traitees ci-clessous. 

T.Gal-7 ;-L67:  Dans cette jatte il y avait les restes d'au moins 
deux individus. Un fragment maxillaire d'un jeune indiviclu, a 
peine aclulte selon l'usure, portant les restes des racines de 
! 'element 1 6, en condition pathologique. En plus, i l  y a les 
elements 1 5 et 1 3 . L'alveole de !'element 1 1  est dans une posi­
tion tres laterale pour cet element, tanclis gue la canine a perce 
par la face anterieure du maxillaire. Un fragment de la branche 
montante gauche manclibulaire peut avoir appartenu au meme 
inclividu. 
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TAB LEAU 8:  Distribut ion de sexe et  d'åge 

enfants 

foetus adolescents 

9 4 41  

j arres 

tombeaux 

jeu nes 

7 

(dont 1 0 , 
1d' ?,  

1 � ?) 

jeunes ou 

d'åge moyen 

1 
( J ??) 

1 ( �  ?) 

adu ltes2 

d'åge 

moyen 

3 
(dont 1 0'  ?) 

1 ( � ) 

d'age moyen 

ou vieux 

3 
(dont 1d' )

indeter­

m i nes 

7 

(dont 1 d' ,  
1 � )  

2 

1 Deux ind iv idus d iagnostiq ues comme jeunes adultes ou adolescents tres avances (851 , 046) sont classes sur le tableau 

dans la categorie des jeunes adu ltes. Des quatre adolescents, un (026) est quest ionnable.  2 Le sexe ( 1  d' et 1 � ) et l 'åge de deux ind ividus ont ete etabl is ,  sans que la combinaison par indiv idu de ces donnees est

connue (830, 026). 

D'un autre individu i l  y a des grands fragments de la calotte 
cri\nienne, a l 'os epais. Une reconstitution n'etait possible que 
partiellement. En mare il y a les rochers et des parties de la 
base (e.a. les condyles occipitaux et le bord du trou occipital). 
Probablement du meme individu il y a ici le maxillaire et la 
mandibule. Le maxillai i·e est constitue principalement par ! 'ar­
cade dentaire, portant toutes les dents, sauf ] 'element 28 ,  dont 
!'alveole est detruit. L'element 1 8 est un rudiment. L'occlusion 
avec la mandibule, qui est entiere sauf la branche montante 
droite et la region goniaque gauche, est bonne. Tous les ele­
ments mandibulaires sont presents, les 3 8  et 48 inclus. Les 
incisives sont pourtant endommagees. Le corps est tres haut, et 
toute la mandibule est robuste. Cela et l'epaisseur du neurocri\­
ne font penser qu'il s'agit d'un individu masculin, a qui peu­
vent appartenir aussi une diaphyse metacarpienne et des frag­
ments de vertebres, qui som trouves dans la meme jarre. L'at­
trition de la dentition maxillaire et mandibulaire assigne un age 
de jeune adulte a cet individu. Les deux arcades montrent une 
proposition bi-alveolaire, probablement causee par un manque 
d'espace dans les miichoires. La lyse alveolaire forte des fronts 
maxillaire et mandibulaire fortifie cette impression. En dehors 
des fragments neurocråniens on trouve encore des fragments 
de ! 'atlas et de quelques autres vertebres. 

5 . 2 . 2 . 2 .  Tog111!ri Do11p1JJil 

SEV-l-7J-A16-1;/ 14 :  Un individu jeune, d'environ i4  ans est 
enterre dans la jarre. L'attrition des elements dentaires, les 
dimensions et le stade d'ossification des os longs permettent 
cette estimation. De cet individu on possede des fragments 
neurocriiniens assez grands, dont une partie a pu fare reconsti­
tuee, permettant une estimation grosse de la longueur maxima­
le ( > I 80 mm). Un fragment frontal porte une crete frontale
assez developpee. Puis i l  y a les deux rochers detaches, un 
fragment de l'orbite, exhibant l'osteoporose, et un fragment du 

corps droit de la mandibule, portant !'element 46, les racines de 
4 5 et les alveoles de 44 et 4 7. Les elements dentaires detaches 
presents sont :  2 incisives (une inferieure et une superieure), 2 
canines (une inferieure et une superieure) et 3 premolaires infe­
rieures ( ?) . Du squelette postcri\nien on trouve des fragments
des os longs, vertebres, c6tes, mains, pieds et du bassin, tous 
tres fragmentaires et incomplets. Les epiphyses des os longs, 
presentes som : les epiphyses proximales et distales des deux 
humerus (les distales avec une perforation olecrånienne des 
deux c6tes) et les deux tetes de femur, toutes pas encore fusees. 

SEV-l-7J-A9 : Une decouverte isolee d'un metatarsien adulte, 
endommage a l'extre mite proximale. 

SE V-l-7J-CJ-1/2/; : C'etait le seul individu qui flrt conserve 
dans une jarre en position completement articulee. En invento­
riant les restes, nous trouvons : un neurocri\ne complet avec la 
base, toutes les sutures encore ouvertes, des fragments de la 
face, une mandibule complete, sauf pour la branche montante 
gauche, qui est endommagee, fragments de toutes les differen­
tes categories de vertebres, dont un de l'axis, fragments des 
c6tes et du sternum, les 2 clavicules endommagees, 2 frag­
ments scapulaires, les os du bras droit, assez complets, mais ne 
permettant pas de mesurer leur longueur, de grandes parties 
des os du bras gauche, avec perforation olecranienne in itiale, 
un grand et quelques petits fragments du bassin, designant 
l' individu comme masculin, les os des deux jambes, rous pres­
que complets, sauf pour le perone droit, et des collections 
incompletes des os de la main et du pied. 

De la dentition maxillaire on trouve les elements i 6, i 5, 2 5  
( ?) e t  trois elements indeterminables. Seulement le 1 5 eta i t
trouve dans la måchoire. Le 2 5 est considerablement carie. Les 
elements i 8  ( ?), i 7, 1 4, 23 (?), 26, 27 et 28 ( ?), ainsi que quel­
ques-unes des i ncisives, Ont ete perdus tl/l/C ll/O/'/Cll/. Des foyers 
d'osteite peuvent etre observes partout dans la måchoire. Il en 
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est de meme pour la mandibule, qui porte les elements 34, 3 3 ,  
4 ) ,  44 e t  47. Les alveoles anterieures, ainsi que des fragments 
d'incisives detachees sont aussi presents. Les elements 3 8 (?), 
3 7, 36, 46 et 48 (?) ont ete perdus {///fe 111orte111 . La pathologie la 
plus forte est dans les regions des elements 3 5 et 4 5 .  Cette 
pathologie nous porte a croire a un adulte d'age moyen ou
vieux. L'usure considerable des elements qui ont eu des anta­
gonistes fortifie cette evaluation, ainsi que ! 'absence des troi­
siemes molaires non-percees, attestee par une radiographie. 
Quelques mesures crilniennes et postcraniennes pouvaient erre 
prises de cet individu. Elles sont traitees ci-dessous. 

SEV-l-74-71 : Dans une petite jatte se trouvaient quelques os 
longs d'un foetus de 4 ou j mois, age qui peut etre estime par la 
longueur approximative de 26+ mm du tibia (Bouville, T 973) .  

SEV-l-74-100/ 1 0 1 : I l  n 'y a probablement qu'un seul individu 
dans la jarre, dont sont presents : un tres petit fragment du 
neurocrane, !'arcade maxillaire et des fragments de la mandibu­
le, quelques fragments des vertebres et c6tes, la majeure partie 
de la clavicule droite, l'humerus droit, des fragments de l'hu­
merus gauche (tete) et de l'omoplate droite, les extremites dis­
tales des femurs et les proximales des tibiae, les cliaphyses tibia­
les et des fragments des perones. Toutes les epiphyses presen­
tes sont ossifiees. De la dentition on trouve dans le maxillaire 
les elements 2 1 ,  24, 2 5 et 26 et la plupart des alveoles ouvertes 
i ndiquant !'eruption des troisiemes molaires. L·anrition est 
moderee, il n 'y a pas de carie. De la mandibule i l y a la branche 
montante droite, la region goniaque gauche et un fragment du 
corps gauche, avec ! 'alveole de ! 'element 48. L'elemem meme 
etait present, detache, et sans attrition considerable. Il a ete 

remis en position au cours de la restauration. Les dimensions 
des os, l'ossification des epiphyses, !'eruption des troisiemes 
molaires et l 'attrition de la dentition designent un jeune aclulte. 
La gracilite des os langs, relative a leur longueur peut designer 
une femme, pourtant sans donner un cliagnostic certain. 

SEV-1-7!-EJo:  Un neurocrane, en partie reconstituable, a ete 
trouve dans un tombeau dans le profil, accompagne de parties 
de la face (le maxillaire et la mandibule) ; la mandibule pouvait 
erre recomposee en grande partie. Le neurocrane montre l'os 
inca, des apophyses mastoi.des tres petites et de !'os epais, parti­
culierement dans la region frontale. La dentition maxillaire est 
complete, sauf pour les i ncisives laterales et ! 'element 1 8 ;  le 28 
est un rudiment. Toutes les incisives et canines, ainsi que les 
molaires droites, ont ete trouvees detachees du maxillaire. De 
la mandibule aussi, il y a les molaires, sauf les troisiemes, et les 
premolaires ;  les elements 3 3

' 
32 et 42 (?) ont ete trouves deta­

ches de la mandibule. Le 3 3  a ete remis en position au cours de 
la restauration. L'absence des troisiemes molaires mandibulai­
res peutetre causee par une perte a11te 111orte111 ou une absence 
agenesique. Un manc1ue d'eruption est exclu par une radiogra­
phie. La non-ossification des sutures et l'attrition des dents 
designent un individu jeune adulte. La morphologie du crilne 
tene! a ressembler a celle d'une femme, pourtant sans donner de 
certitude. 

G11i111hi 

C11i111bi-l-74-J V: D'un tombeau, visible a la surface, il ne res­
tait que le calcaneum et l'astragale droits, l 'astragale gauche, un 

TAB LEAU 9: Les mesures crån iennes 

046 A 1 6- 1 3/1 4 C5-1 /2/3 E50 G u i m be I I I  

Longueur maximale 1 89? > 1 80?? 1 73 >>1 70 1 88 

Largeur maximale > 1 24 1 34 > 1 24 1 3 1 

Hauteur basio-breg mat ique 1 34 1 4 1  

Largeur frontale m i n i male 95 98 

Are occ ip i tal 1 1 1 +  1 1 5 1 1 5+ 

Corde occip i tale 90+ 90 93+ 

Large ur nasale 25? 

Hauteu r nasale 49? 

Largeur bigoniaque 90.5 

l nd ice crånien > 65.6 77.4 < 72.9 69.6 

lnd ice hauteur/longueur 77 .4 75.0 

lnd i ce hauteur/large u r  1 00.0 1 07.6 

lnd ice fronto-parietal 70.9 74.8 

l nd ice occip i tal sag ittal 8 1 . 1 ?  78.3 80.9? 

lnd ice nasal 51 .0? 

Toutes les valeurs metriq ues sont donnees en m m .  I 5 9 



TABLEAU 1 0: Les mesures cråniennes comparatives 

Da I la 
BozoQ'd' . n= 47 Temouna Singarama type 1 type 2 

Q' ,  n= 1 d'J. n = 3 d'cS. n = 2 d'd'. n = 2 �· n = 1 

recents ? 1 1  eme-1 2eme 1 7eme-1 8eme siecle A .D .?  
siecle A .D .?  

vivants crånes 
M 0 (est im . ) 1  

Longueur maximale 1 92 6.0 1 77.3 1 89 1 9 1  1 86 1 78 
Largeur maximale 1 47 5 . 1  1 32.7 1 37 1 33 1 43 1 38 
Hauteur basio-bregmat ique 1 36 1 39 1 36 1 34 
Largeur frontale m in imale 1 1 0 5.0 1 03.0 93 99 96 94 
Are occ ipital 
Corde occip i tale 
Largeur nasale 28 30 29 27 
Hauteur nasale 50 48 51 44 
Largeur bigoniaque 1 01 5.0 88.8 

lnd ice crån ien 76.2 2.7 74.8 77.7 72.4 69.6 76.8 77.5 
lnd ice hauteur/longueur 75.5 7 1 .9 72.7 73.1 76.5 
lnd ice hauteur/largeur 97 . 1  99.2 1 04.5 95. 1 97.1 
lnd ice fronto-parietal 77.62 70.7 67.92 74.42 67. 1 2 68. 1
lnd ice occipital sagittal 
l nd ice nasal 99.2 8 .9 58.8 56.0 62.5 56.8 56.6 

Huizinga, sous presse Monod, 1 955. Hamy, 1 906; Bedaux, 1 972, comm .  pers. 

Toutes les valeurs metriques sont donnees en mm.  
1 Les mesures cråniennes sont  estimees de cel les des vivants par  soustraction de respectivement 1 4. 7  mm.  et 1 4.3 mm. de la  
longueur et largeur maximales du cråne (Todd & Kuenzel, 1 924) e t  2X3.5 mm et 2X6. 1 mm.  respectivement de la  largeur 
frontale m in imale et de la largeur b igon iaque (Krogman, 1 962) . L' ind ice nasal est  converti se lon Davies ( 1 932) .  A cause du  
caractere d'estimation de  ces valeurs, .les ecarts-type sont omis.
2 Estimations, faites par le calcul du quot ient des moyennes des largeurs frontales min imales et les largeurs cråniennes 
maxi males. 

fragment de cuneiforme et des fragments metatarsiens d'un 
individu adulte. 

C11i111bi.-lll-66-1 : Un au tre tombeau, visible dans la section na­
turelle, contenait un neurocrane, seulement legerement en­
dommage. La base etait aussi presente. De la face, il y a seule­
ment une partie de l 'orbite gauche, reconstituable mais non 
mesurable. Le crane n'est pas robuste, des insertions musculai­
res etant moderement developpees, comme l'est le relief supra-

orbital. Les apophyses mastoi"des sonr petites. Le front est mo­
derement fuyant, une racine du nez peu profond couronne des 
os nasaux saillants, un certain degre de prognathisme est possi­
ble. La suture sagittale montre l'ossification et d'ailleurs l'os­
teoporose ; les autres sutures sont encore ouvertes. Nous avons 
alors a faire ici a un adulte d'age moyen. La morphologie
generale du neurocrane designe une femme. 
Quelques mesures pouvaienr etre prises de ce neurocrane. El­
les seront traitees ci-dessous. 



Hombori N okara Dogon? Tel lem 

crcr. n= 3 icr+� � .  n � 39 pri ncipalement JJ+ � �. n � 1 55 

( max. 44) n?, n � 1 1 (max. 1 4) ( max. 1 67) 

1 7  eme-1 8eme 1 7eme-1 8eme 1 6eme-1 9eme 1 1 eme-1 6eme 

siecle A.D.? siecle A .D .  siecle A .D .  siecle A.D.  

M 0 M 0 M 0 

1 80 1 75.0 7 .8 1 74.2 6.2 1 74.7 6.8 

1 36 1 30.9 5.0 1 30.2 6.7 1 36.5 5.4 

1 29 1 32.4 6.1  1 27 .9 5 .2  1 32.2 5.3 

93 

1 07.8 7 .7  1 05.4 7 .2  1 09.2 7 .9 

93.2 6.2 9 1 . 9  6.8 95.7 5.6 

27 28.6 2 .3 27 .5 2 .0 27 .6 2.0 

45 46.5 3.6 47.0 2.5 47.4 3. 1 

75.5 74.8 3.8 74.8 2.7 78. 1 2 .9  

71 . 1  75.6 2 .2 73.7 2 .0 75.7 3 .1  

94.8 1 0 1 .2  4 .9  98.3 3.6 97.0 4 . 2  

68.42 

86.5 2 .0 87.2 2 . 1  87.8 2.3 

60.0 61 . 7  4.8 58.5 4.6 58.4 4 .7  

I nstitut d'Anthropobiologie Huizinga et al" 

Utrecht, travai l  non-publ ie 1 967 

Dial/lala 

Din111nln-74-1/2 :  Premierement, la jarre contenait les elements 
dentaires d'un enfant d'environ 5 ans : il y a une premiere 
molaire superieure, qui ne montre pas d'attrition, et deux pre­
molaires superieures, avec des racines seulement au stade pri­
maire de developpement. De plus la jarre contenait des frag­
ments, pour la plupart indeterminables, d'os longs, de spon­
giosum, et du bassin (?). La reconstitution de quelques pieces 
produisit un fragment de femur, qui appartenait certainement a 
un individu adulte. 

5 . 2 . 2 .  5 . Dje11111f 

Dje11111f- V!!-74-1 /4; : I l  n'y a pas lieu de supposer que plus d'un 
individu ait ete enterre dans cette jarre. Les pieces les plus 
importantes qui ont ete trouvees sont :  des fragments neurocril-

niens (sans possibilite de reconstitution ; les parties de su tures 
qui sont presentes n'etaient pas ossi fiees), des fragments man­
dibulaires, dont un porte les elements 4 5 ,  46 et 47 (le 46 etant 
carie), et l 'aurre porte ]'alveole de !'element 3 8 .  La troisieme 
molaire inferieure droite etait aussi presente : !'element 47 por­
te une facerre d'attrition posterieure distincte; une parrie de 
! 'alveole de 48 est visible. Parmi les elements detaches on trou­
ve le 3 8 ;  en out re, i l y a les 1 z, z 1 ,  zz, z 3, z4 et z 7 du maxil laire, 
et 36 ,  3 7 et 4z de la mandibule ; en plus il y a une premolaire 
inferieure indeterminee et une premiere molaire superieure de 
c6te indeterminee. L'element z3 a ete remis dans sa position 
pendant la restauration. En outre on trouve des fragments de 
la plupart des os postcraniens, avec des epiphyses (humerus 
distal, ulna proximal) ossifiees, tous assez robustes. En conclu­
sion, nous avons ici un individu jeune adulte (les surures ou­
vertes, l'usure et ! 'eruption des dents, l'ossification des epiphy­
ses). La robustesse des os et les grandes dimensions des ele­
ments dentaires portent a croire a un individu masculin .  
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TABL EA U  1 1 :  Les mesures postcrån iennes 

Humerus: 
longueur maxir;nale 
longueur physiologique 
d iametre max imum } . .
diametre m i n i m u m  

a u  mi l ieu 

perimetre m in imum 
largeur bicondylienne 

ind ice d i aphysaire 
ind ice de robustesse 

stature1 

Femur1 : 
longueur maxi male 
longueur physiologi que 
d iametre sagittal ! au mi l ieu diametre transversal 
perimetre 
d iametre sagittal } . .
d '  . 

sous-trochanterien 
1ametre transversal 

largeur  bicondyl ienne 

ind ice longueur-epaisseur 
ind ice de robustesse 
ind ice p i lastrique 
ind ice de platymerie 

stature1 

Tibia: 
longueur maxi male 

. au trou noumc1er 
d iametre sagittal } . .
diametre transversal 
perimetre au mi l ieu 

ind ice longueur-epaisseur 
ind ice cnemique 

stature1 

Fibula: 
longueur maxi male 
stature1 

Stature generale 

Bale 74-80 
�? 

d r. g .  

486 
> 48 1  481 

30 29.5 
. 23 23 
84 83 
26 28 
31  29  

1 7. 5  1 7 .3 
< 1 1 .0 1 0.9 

1 30.4 1 28.3 
83.9 96.6 

(> 1 73.0 cm)  1 70.6 cm 

394 
32 
21 
68 

1 7 .3 
65.6 

1 69 .2  cm 

1 69 .9  cm 

Toutes les valeurs metriq ues sont d onnees en mm. sauf pour la  stature. 

SEV-1-74-1 00 
�?  

dr .  g .  

355 
352 

23 
1 6. 5  
6 7  
6 7  

7 1 . 7  
1 9.0 

1 74.0 cm 

75 

35 36 
23.5 24 

67. 1 66.7 

1 74.0 cm 

d r. 

C5-1 /2/3 
0 

28 
30 
90 
25 
34 
81 

93.3 
73.5 

396.5 
40 
26 
91 .0 

23.0 
65.0 

1 72.8 cm 

g .  

64+ 

480 
470 

29 
27 
90 
26 
32 

1 9. 1  
1 1 .9 

1 07 .4 
8 1 . 2 

1 7 1 .6 cm 

394 
39 
27 
9 1 .5 

23.2 
69.2 

1 72.3 cm 

> 393 > 394 
> 1 7 1 . 1 cm > 1 7 1 .9 cm 

1 72.0 cm 

1 Les est imations de stature sont faites selon Tratter & G leser ( 1 952, p. 495) . Nous avons ut i l ise cette publ ication parce q u'el le 

danne des eq uations de regression pour des hammes, aussi que pour des lemmes. Pour  des est i mations basees sur la longueur 

du lem ur ,  si  possi ble,  la longueu r maxi male est pr ise.  La longueur physiologique donnait  des resultats moins cong ruents 

avec ceux des autres os. 



TABLEAU 1 2 : Les mesures postcrån iennes comparatives 

Bozod'd'. n= 47 

Humerus 
longueur maximale 
longueur physiologique 
d iametre max imum } T d iametre m in imum au mi  i eu

perimetre m in imum 
largeur bicondyl ienne 

ind ice d iaphysaire 
ind ice de robustesse 

stat ure 

Fem ur: 
longueur maximale
longueur physiologique

diametre transversal au mi l ieu 
d iametre sag ittal ! 
perimetre 
d i ametre sag ittal } sous-
d iametre transversal trochanterien 
largeur bicondyl ienne 

ind ice longueur-epaisseur 
ind ice de robustesse 
ind ice p i lastr ique 
ind ice de platymerie 

-stat ure 

Tibia: 
longueur maximale 
diametre sagittal } au trou 
d iametre transversal nourricier 
perimetre au mi l ieu 

ind ice longueur-epaisseu r  
i nd ice. cnemique 

stat ure 

Fibula: 
longueur maximale 
stat ure 

vivants squel . 
(est im . ) 1  

M a 

71  3.0 62? 

92 4.0 83? 

Stature generale 1 72 . 1  cm (n = 99) 

Huiz inga,  sous presse; 
I nstitut d'Anthropobiologie 
travai I en prog res 

Singarama 

d'. n = 1 

1 75 cm 

Hamy, 
1 906 

Toutes les valeurs metriques son! donnees en mm.  sauf pour la statu re .  

Nokara2 Tellem2 ' 

d'd'+�� . max. 43 d'd'+n . max. 1 78 
n ::::? 34 n ::::? 1 70 

M a M a 
3 1 7.7  23.2 3 1 2.5 1 7 . 1  

58.2 4.0 (n=127)  

76.7 4.6 77.5 5.6 
1 8. 1  1 . 1  1 7. 8  1 . 1  

d'd' :  n: d'd': Sf�: 
1 7 1 .0 cm; 1 59. 1 cm 1 67.5 cm; 1 58.5 cm 

M a M a 
455.2 33.0 
452.7 33.3 440.0 26.3 

1 7. 8  0.8 1 8. 2  1 . 0  
1 1 .2 0.6 1 1 .5 0.6 

1 1 0.5 8.9 1 1 1 . 7 1 0.4 
83.9 7.9 90.4 7.8 

d'd': �� :  d'd': n: 
1 70.2 cm ;  1 59.9 cm 1 66.5 cm;  1 56.7 cm 

M a M a 
382. 1 37.5 378.0 26.4 

1 8.5 1 . 2 1 8.4 1 .0 
72.5 8.4 75. 1 5.9 

d'd': n: 
1 70.3 cm; 1 64.8 cm 

d'd': n: d'd': n: 
1 70.6 cm;  1 59.5 cm 1 68. 1 cm; 1 60.0 cm 

Institut d 'Anthropobiologie ,  Utrecht 
travai l  non-publ ie 

1 Les est imations des largeurs bicondyl iennes squelett iques son! faites par soustraction de 9 mm.  des la rgeurs bicondyl iennes 
des vivants. Les 9 mm.  son! la moyenne des valeurs d'augmentation de d iametre, estimees par Todd & Lindala ( 1 928) en 
com parant que lques perimetres d'art iculations avant et apres avoi r  retabl i  les d imensions du vivant aupres des cadavres, 
par adm in i strer du l i qu ide d'embaumement. C'etait la seule base de comparaison ,  qu i  pouvait etre trouvee dans la l i terature. 
2 Les est i mations de stature pour des ind iv idus masculins  et fem in ins concernant les Nokara son! faites par moyen d'effectuer 
une div is ion de sexe tres tentative des humerus et temurs. Concernant les Te li em el les son! faites par moyen d'ut i l iser seulement 
les os de certaines g rottes, dont es! presuppose q u'el les contenaient pri nc ipalement des hommes, respect ivement des lemmes. I 6 3 



BEDAUX el alii 

TABLEAU 1 3: Les e lements dentaires

Dans la måchoire Detaches 
- f/) c Q) f/) Q .� � u O 0 f/) 
ø {i c N Q) 0 f/) 

:� f/) ·� u f/) ·Q) 
:J <Ol Q) c u, N ·� 2 � E 0 :J Q) Q) f/) Q) D ro 0 f/) 0 0 :J Cl. ·- f/) f/) c � ro u E � � c fl f/) Q) Cl. � � ro D c 
=o C/) Q) ·:; f/) f/) f/) Cl. 

- f/) Q) Q) Q) D f/) f/) f/) 

<l> 
c::: ·Q) f/) c c c f/) c c c � Q) � Q) c c c Q) f/) 

.o E c. 0 e e 0 ·Q) Q) Q) Q) Q) 
� gie: � u c E E E ·Q) :J :J :J � > 0 0 0 Q) u :!!! :!!! ·Q) 
z � O � - f/) ro u u u Cl. ·Q) ·Q) ·Q) 

21  54 70 ( 1 )  4 41  49 ( 1 5) 3 1  64 

1 Nous n 'avons pas com pte les alveoles, dont seulement une ind ication tres fragmentaire de leur  presence est v is ib le ,  non 
plus les alveoles et racines qui ne sont pas clairement a dist i nguer entre eux.  Dans trois cas pour les alveoles et dans deux cas 
pour  les rac ines les e lements appartenants sont aussi presents detaches. 

2 Les el ements en etat d 'erupt ion sont mentionnes entre parentheses. 

5 . 2 . 3 .  Co11c/11sio11s 

Peu de conclusions peuvent etre tirees du materiel 
decrit ci-dessus .  Meme les evaluations du nombre 
des individus, leur age et leur sexe doivent etre 
considerees comme tentative dans un nombre de 
cas . Un resume des resultats de ! 'analyse est danne 
dans le tableau 7. 

Le tableau 8 montre la repartition d'age et de 
sexe du groupe total .  Comme previsible, le nombre 
d'enfants est considerable, malgre le mauvais etat 
de conservation du materiel, qui en premier lieu 
doit avoir influence le nombre des ossements d'en­
fants, gui sont les plus fragiles . La repartition de 
sexe des individus adultes ne danne pas une image 
nette, a cause du petit nombre d'individus dont le
sexe pouvait etre determine avec certitude. 

Quant au sujet de l 'affinite biologique des indivi­
dus trouves dans les deux togue, le materiel ne nous 
permet pas de conclusions definitives .  Les osse­
ments sont trop fragmentes pour danner de ! ' infor­
mation morphologigue, gui puisse clarifier leur af­
finite. Les tableaux 9 et I I nous montrent les mesu­
res les plus importantes et les evaluations de la sta­
ture qui en pouvaient etre faites . 

Une des questions etait la possibilite d'une affini­
te des individus trouves dans les deux togue, avec 
les habitants actuels de la  region, les Bozo. Les me­
sures des Bozo (Huizinga, sous presse) gui pou-

vaient etre converties en des mesures sguelettigues 
sont donnees dans les tableaux IO et I 2. I l  est clair 
gu'il n'existe pas d'argument gui puisse s 'opposer a 
l 'appartenance des ossements aux ancetres des Bozo 
(une comparaison des mesures prises par Paies & 
Tassin de Saint-Pereuse ( 1 949) et des mesures re­
centes (Huizinga, sous presse) ne fournit pas matie­
re a presupposer des changements seculaires dans la
region), mais i l  est clair aussi qu'une tel le conclu­
sion ne peut etre tiree qu'en guise d'essai . Le fait 
que, pour les mesures gui pouvaient etre util isees, 
les Bozo ne sont pas trop differents des au tres habi­
tants actuels et anciens de la region et qu'i ls se 
conforment bien au groupe de vaste etendue, nom­
me 'la sous-race Soudanaise' par Paies & Tassin de 
Saint-Pereuse ( I 9 5  3 ;  Instituut voor Antropobiolo­
gie, Utrecht, travail en progres), augmente l 'incer­
titude. 

Les tableaux IO et I 2 montrent aussi les mesures 
pertinentes de guelgues autres restes h umains trou­
ves dans la meme region et appartenant partielle­
ment aussi a la meme periode (Hamy, r 906 ;
Monod, I 9 5 5 ;  I nstituut voor Antropobiologie, 
Utrecht, materiel non-publie). Les chiffres mon­
trent gu' en general, et pour autant que des mesures 
soient disponibles, les habitants des deux togue 
semblent ne pas avoir forme un groupe deviant 
considerablement des autres groupes et individus 
de la region. Cette impression est fortifiee en etu-
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TABLEAU 1 4 :  Pathologie denta i re 

Lyse alveola i re 

1 3  i ndiv idus 

6 1 . 9% des 
individus 

Caries 

1 1  elements 

8 . 1  % des elements 
intacts, perces ou 
en etat d'eruption 

Perle ante-morta1e1 l n fect ions peri-
ap icales 

31  (+??) elements 18 alveoles 

1 5.7% ( 1 8.5%?) 1 0.8% des 
des elements theorique- a lveoles 
ment presents presents 

1 La perte ante-morta le de 31 elements est certaine. Les 7 elements perdus q uestionnables sont des troisiemes molaires, 
dont ! 'absence agenesique ne peut pas etre exclue. 

diant les mesures squelettiques d'un plus grand ma­
teriel, originaire d'une region plus etendue en Afri­
que de l 'Ouest au Sud du Sahara (travail a publier) .  
Pourtant, en retournant aux donnees du tableau 1 0, 
il semble que, quand le peu de mesures qui pou­
vaient etre prises peuvent etre considerees comme 
representatives pour le groupe decri t ici ,  les habi­
tants des togue ont eu des cranes (et des nez ?) assez 
etroits et des os occipitaux assez courbes en compa­
raison avec la plupart du materiel squelettique de la 
region. 

Particulierement interessante est une comparai­
son des ossements avec ceux des Tellem, qui se 
distinguent clairement de toute autre population de 
la region (Huizinga et al. , 1 967 ; Huizinga, 1 968) .  
Les chiffres nous permettent d'etabl ir  que,  de nou­
veau en partant  de la supposi tion de representativi­
te des mesures pour tout le groupe, i l  est assez 
probable que les restes humains traites ici se distin­
guent aussi des Tellem, generalement dans le meme 
sens, et meme peut-etre encore plus nettement que 
les autres habitants de la region. Les chiffres indi­
quent des differences dans l 'indice cranien, l 'i ndice 
hauteur/largeur, l ' indice occipital sagittal et une 
fois l ' indice nasal. Une comparaison des statures est 
plus difficile, parce que ni  la reparti tion sexuelle des 
os longs des Tellem, ni celle des os longs decrits ici ,  
ne pouvaient etre determinees avec suffi samment 
de certitude. Pourtant, i l  est possible que des diffe­
rences de stature existent aussi, les Tellem etant 
plus petits que nos habitants des togue. Cette diffe­
rence se revele specialement dans ! 'etude des statu­
res estimees des categories separees des os longs. 

Beaucoup d'attention a ete donnee dans les des-

criptions i ndividuelles aux dentitions, celles-ci 
etant les parties les mieux conservees de tout le 
materiel .  Les dentitions etant tres incompletes, 
! 'analyse ne peut pas etre profonde, parce que l 'ap­
partenance des elements detaches et meme des ele­
ments dans les fragments de machoires a des i ndivi­
dus specifiques n 'est pas certaine dans un certain  
nombre de  cas. Pourtant, ce  qu'il y avait de  remar­
quable, c'etait la condition assez mauvaise, du point 
de vue de sante, de la plupart des denti tions. Les 
tabJeaux I 3 et J4 donnent Un resume du materiel et 
de sa pathologie. I l  y a de la ressemblance a cet 
egard avec les dentitions des echantillons des Tel­
lem, qui datent de la meme periode (Pot & Perizo­
nius, 1 977), malgre le fait ,  que notre materiel ,  a 
l 'oppose de ces derniers, contena it un grand nom­
bre d'enfants, en d'autre termes, etait d'un age 
moyen peu eleve. Il est bien possible que cette pa­
thologie soit l iee a certaines conditions dietetiques 
chez les habitants des togue. Les restes de diverses 
plantes contenant du sucre ont ere trouves pendant 
les fouil les des togue, (voir 6+), a savoir le Sorgh11111 

bicolor, dont les pedoncules contiennent comme su­
cre principal la saccharose, aujourd'hui utilise pour 
la fabrication de la melasse ; l 'Echi11ochloa stag11i11a, 

contenant aussi du sucre dont l 'usage est rapporte 
(Purseglove, r 97 2 ;  Uphof, l 968) et les deux especes 
de Ziziphus, Ziziph11s 111a11rita11ia et Ziziph11s spi11a 
christi. Les noyaux de ces deux dernieres especes 
formaient un element tres important dans la totalite 
des restes vegetaux. Les fruits de Ziziphus contien­
nent 20-3 2°/0 de sucre et sont en outre, selon les 
rapports, frequemment cuits dans le miel ou la me­
lasse pour faire des fruits  glaces ou des confitures, 
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et pour Jeur assurer une conservation de longue 
duree (Iviunier, 1 97 3 ) .  Selon Chevalier ( 1 947) Jes 
Ziziphus constituaient autrefois une vaste popula­
tion dans la zone qui s'etend du Sahara a l 'lnde et la
cueil lette de leurs frui ts fournissai t aux populations 
prehistoriques un element alimentaire important .  
Plus tard, une sorte de proto-culture se develop­
pait, bien anterieurement a la culture des cereales. I l
es t  probable que les  noyaux de Ziziphus n'ont ete 

" y  
- " 

Fig. 3 8. Toguere Doupwil, sec­
tion C. La jarre funernire C 5 - 1 / 3  
dont le couvercle est scelle avec 
un boudin d'argile. 

trouves parmi les restes des plantes alimentaires des 
Tellern qu'en quantite negligeable (Bedaux, comrn. 
pers . ) .  

Les con cl  usions concernan t les  r i  tes  funeraires 
qui pouvaient etre ti rees du materiel ci-dessus se­
ront traitees dans la section suivante .  

5 + Le rituel funeraire 

Dans le Delta interieur  on rencontre trois types de 
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Fig. 3 9 . Toguere Doupwil, sec­
tion C. L'interieur de la jarre fu­

neraire C 5 - 1 / 3  avec le squelette i11 
si/11. 

sepultures : les tumuli, les enterrements allonges O ll

accroupis et les enterrernents en jarre. 
Le prernier type est connu surtout dans le nord 

par les fouilles de Desplagnes ( 1 903 ; I 9 5 1) dans les 
tumuli du Killi et dans celui de El-Oaladj i .  Il s 'agi­
rai t  d'une ou plusieurs chambres funeraires souter­
raines dans lesquelles le defunt reposait sur un lit de 
branchages. Le tout etait couvert d'un tumulus .  
Une reconstitution d 'un tel monument est  publiee 

par Frobenius ( 1 9 2 9 :  49). Le rituel funeraire corres­
pond a celui decrit par Al Bakri en 1 067-68 pour les
rois de Ghana (Levtzion, 1 97 3 :  2 6) .  

Dans la  region concernee, le Pondo, on a trouve 
surtout des enterrernents allonges et des enterre­
rnents en jarres .  On a trouve les enterrements allon­
ges dans les couches superieures et a la surface des
togue.  Le crane trouve dans la  section E de Togue­
re Doupwil (E 5 0) regardait vers le sud-est. L'orien-
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ration du squelette pose sur le c6te droit, doit avoir 
ete nord-est/sud-ouest (voir 3 . 2 . 2 . 5 . ) .  

Les enterrements en jarre sont beaucoup plus 
nombreux. On les trouve dans toutes les couches. 
Ils sont partiellement contemporains avec les plus 
anciens enterrernents allonges. Les j arres tou jours 
munies d'un trou secondairement perce dans leur 
fond, sont fermees par un couvercle, une jatte ren­
versee ou une jarre. Le couvercle est parfois scelle 
avec un boudin d'argile (fig. 3 8) .  Elles sont posees 
dans un trou situe parfois dans la cour des rnaisons 
(Barlet, 1 949). L'enterrement dans les habitations 
memes est un phenomene connu par exemple cbez 
les Bamanan et les lvianinka pour les chefs de famil­
le (Desplagnes, r 907 : 26 r ). On le rencontrait aussi a 
Djenne (Ivionteil ,  r 9p : 1 3 6) .  On n'a pas con centre 
les rombes dans des secteurs speciaux des buttes 
( cimetieres), sauf peut-etre a Toguere Galia (voir
3 . 3 . 2 . ) .  Un type particulier d'entei:rement en jarre 

Fig. 40. Toguere Galia. L'inte­
rieur de la jarre funeraire 026, 

trouvee en surface, avec les restes 
squelettiques d'au rnoins quatre 
individus. 

est decrit par Frobenius  d'apres ce qu'i l  a vu et 
entendu a l\fopti en 1 908 ( 1 929 : 49- 5 1 ) . La jarre est
placee dans une chambre funerai re souterraine qui 
donne sur l 'exterieur par deux galeries opposees, 
orientees est-ouest. Au-dessus de la chambre fune­
raire se trouve une construction au milieu de la­
quelle se trouve un tuyau en terre cuite communi­
cant avec la cbambre funeraire. Mopti se trouve a 
peu pres a la J imi te des aires de repartition des tu­
muli et des jarres. L 'enterrement en jarre decrit par 
Frobenius, ressemblant a celui dans des tumuli,
pourrait etre considere comme un type de transi­
tion. Il faut remarguer guand meme que nous 
n'avons pas encore rencontre de tels enterrements 
pendant nos fouilles. 

Les jarres sont utilisees parfois pour l 'ensevelis­
sement d'un seul individu adulte ou adolescent 
(3 2%) .  A Toguere Doupwil (C 5 - 1 /2 /3 : fig. 3 9) il 
s 'agit d'un enterrement primaire en posi tion ae-
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croupie orientee de fa<;on a ce que le  mart regardait
vers le Sud-ouest. Frobenius ( 1 929 : 5 1 ) ,  se basant 
sur des informateurs de l\!Iopti, mentionne une 
orientation vers l 'Ouest. Dans les autres 6 jarres
etudiees contenant un individu adulte, i l  n'etait 
plus possible de determiner s' i l  s 'agissait d'enterre­
ments primaires ou secondaires a cause du mauvais
etat de conservation des ossements. I l  n'etait pas 
non plus possible de determiner l 'orientation des 
marts, ni  Jeur nombre maximal .  

Pour les enterrements des enfants seuls ( 3 2%) on 
utilisait parfois des jattes carenees avec couvercle 
(Toguere Doupwi l : SEV-I-74-7 1 et Toguere Ga­
lia : S9 1 ) . Une telle j atte etait uti l isee pourtant aussi 
pour l 'enterrement secondaire d'un crane adulte ac­
compagne d'un fragment d'un autre crane (Togue­
re Galia : L67). De petites jarres etaient uti l isees 

A 

A 

. . . 
. . . 

B 

c 

aussi pour l 'enterrement des enfants (Toguere Ga­
l ia :  047). On a rencontre une fois une jarre conte­
nant un enfant et un adulte, deux fois une jarre 
contenant deux adultes et deux enfants et une fois  
une jarre contenant trois adultes et un enfant. L'uti­
l isa tion de la poterie pour l 'enterrement de j eunes 
enfants est une coutume bien connue en Afrigue 
(IGisters, 1 9 2 1 - 2 2 :  9 2 3 -927) .  

La  combinaison de  plusieurs individus dans une 
meme j a rre (fig. 40) a ere constatee dans 3 6% des 
jarres (deux individus 1 4%, trois individus 9%, 
guatre individus 1 4% et cing individus 5 %) .  I l  
s'agit dans ces cas  soit d'enterrements secondaires, 
soit d'une reutil i sation des jarres en laissant les os­
sements du mart precedent en place, comme le  font 
les forgerons des Kamberi du Nigeria du N ord 
(Meek, 1 9 3 2) .  Le mauvais etat de conservation des 

c D 

. . . . 

. 
. . . 

. . . . . 

. . . . . .  . 

. . . . . . 

0 l m

Fig. 41 . Toguere Galia, surface (voir fig. 20 en hau t :  P). Amas 

de cing jarres funeraires. Legendes : voir fig. 10. Echelle 1 : z 5 .  
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Fig. 42.  Toguere Galia, section (voir  pl .  I) .  Jane funernire 
enfouie en-dessous de la base d'un mur. 

ossements ne nous permet pas de confirmer la tra­
dition orale disant que la femme la plus aimee fut 
enteHee avec son mari decede (Frobenius, i 929 : 
5 2) .  

Il parait que les  gens de Toguere Doupwil ont 
prefere enterrer un individu par jarre ( 1 00%) , tan­
dis qu'a Toguere Galia on mettait en 44% des cas 
plusieurs individus dans la meme jarre. 

A la surface de Toguere Galia on a trouve, en 
degageant la jarre 028  (fig. 4 1 )  un amas de quatre 
autres jarres (046, 047, 048 et 066). La jarre 028  
fut utilisee comme couvercle de  la jarre 046. On 
peut supposer d'apres l a  stratigrapie peu complete, 
que ces jarres fUrent enterrees simultanernent ou 
apres de courts delais (voir 3 . 3 . 3 . ) . 

A mentionner est aussi la j arre S 3 5 de Toguere
Galia (voir 3 . 3 . 2 . ) qui est enterree dans la fondation
d'un mur (fig. 42). Il est interessant de rappeler 
dans ce contexte l 'histoire de la fondation de Djen­
ne. Une v ierge Bozo nommee Tempama fut enter­
ree sous le mur entourant la v ille (Ly-Tall, l 977 : 
l 8 3 ) . 

Les dons d'enterrement sont rares .  Dans quatre 
jarres seulement (C 5 ,  S 1 3 , S9 1  et 047) furent trou­
ves des bracelets en fer (voir 4 -4 ·) · 

Dans F% des jarres on a trouve des ossements 
couverts d'une couche d'ocre rouge broye (tableau 
7) .  L'utilisation d'ocre rouge et d'oxyde de fer me­
langes avec du beurre de karite pour graisser le 
corps du defunt est mentionne par Desplagnes 
( 1 907 : 24 5 ,  2 5 6  et 2 5 9) pour les Dogon et d'autres 
populations avoisinantes .  I l  faut ajouter que cette 
coutume est pratiquement universelle (par exemple 
Camps, 1 96 1 : 5 2 2 - 5 2 5 ) .  

L'enterrement e n  jarre est pratique sur les deux 
togue des le commencement de l 'habi tation . Cette 
coutume a persiste longtemps . Quand on peut 

considerer cette coutume comme non-musulmane, 
l'i slamisation des populations rurales doit  avoir eu 
lieu assez tard . 

L'aire de la repartition des jarres funeraires est 
assez vaste (Ki.isters, 1 9 2 1 -2 2 ;  Monod, 1 9 5 5 ) .  Les 
jarres funeraires ont ete trouvees partout dans la 
partie sud du Delta interieur jusqu'a Segou (Des­
plagnes, 1 907 : 260 ; Monod, 1 9 5  5 ;  Szumowski ,  
1 9 5  7 ;  Mauny, 1 96 1 : 9 2 - 1 l 1  ) .  En Haute-Volta aussi 
on retrouve cette pratique. A Rim des couches avec 
des jarres funeraires (Rim I II) sont datees du Ve 
siecle (Posnansky  et i\ifcintosh, 1 976). En plus des 
jarres funeraires furent trouvees a Mengao (Schwee­
ger-Hefel, 1 96 5 ) ,  a J\ribinda (Prost, 1 97 1 )  et dans 
tout le Gourma (Rouch, 1 9 5 3 :  1 5 6) .  I l  est encore 
pren1ature de relier la Haute-Volta et le Delta in­
terieur se basant seulement sur la repartition des 
jarres funeraires. Cela s 'applique au plus haut degre 
a la supposition d'une relation entre les populations 
du Niger moyen et celles de la region tchadienne 
basee sur cette coutume, comme l'ont deja fait 
Sundstram ( 1 972 : 10 et I I o) et Schweeger-Hefel
( 1 96 5 : 6 1 ) .  

6 .  PALEO-ETHNOBOTANIQUE 

6 .  1 .  Introduction 

Dans cette partie on traitera les resul tats de la re­
chercbe paleo-etbnobotanique sur les buttes d 'habi­
tation.  De telles recherches doivent nous informer 
sur le r6le des plantes cultivees et sauvages dans 
l'economie de ! 'bomme des temps anciens .  Les ma­
teriaux necessaires a cette recherche - pour la plus 
grande partie des graines carbonisees - ont ete ra­
masses par l 'auteur lors des fouilles. La determina-
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tion et l 'examen de ces materiaux ont eu lieu sous la 
d irection du prof. dr. \Y/. van Zeist au Biologisch­
Archaeologisch lnstituut de l 'Universite d'Etat de 
Groningen (section Paleo-botanigue) . 

Le but de cette etude fut en premier lieu d'exami­
ner si on pourrait ramasser suffisamment de restes 
organigues, et etudier ensuite le rapport de ces re­
sultats et des donnees de la l i tterature concernant 
les habitudes al imentaires de la population. 

Le Delta interieur du Niger et ses environs sont 
d'une haute importance pour le developpement de 
l 'agriculture en Afrique au sud du Sahara. On esti­
me qu'au moins deux especes de cereales ont ete 
domestiguees dans la region du Delta, a savoir le 
riz africain (01J'za glaberri111a Steud .) et le fonio (Di­
gitaria e:xilis Stapf) (Porteres, r 9 5 0 ;  r 976). Jusgu' a 
present des recherches paleo-botaniques n'ont pas 
encore eu lieu dans cette region. 

6. 2. L'echantillonnage et la determination des 
graines carbonisees 

Les materiaux organigues carbonises furent ramas­
ses de deux fac;:ons differentes. C'est a T. Doupwil
que, su i vant la s tratigraphie, des echantillons de 7 .  5 
litres environ furent pris dans les sections B et C et 
ensui te traites avec la methode de flottation . 

A T. Galia la structure solide du sol rendi t la 
flottation inexecutable. C'est pour cela gu 'on prele­
va des echantillons eguivalents ( environ 7. 5 li tres) 
dans les couches de cendre de la section. Les grai­
nes carbonisees furent separees du reste des rnate­
riaux sur place, a l 'oeil nu. Les graines carbonisees 
de T. Doupwil furent triees a l 'aide d'une bino­

culaire au laboratoire botanigue du B .A . I . ,  ou eut 
lieu ensuite la determination des materiaux des 
deux buttes. Pour la determination des graines car­
bonisees, on util isa, a c6te de la collection de mate­
riaux europeens et asiatiques presente au laboratoi­
re, une collection restreinte de graines africaines 
recentes. L'auteur est heureux d'exprimer ici sa 
grande reconnaissance au Dr. H. Breman (CABO, 
Universite agronomigue de \Xlageningen) gui ras­
sembla et determina la plus grande partie des grai­
nes recentes. 

6 . 3 .  Resultats 

Les resultats de la determination des graines carbo-

nisees des sections B et C de T. Doupwil et de la 
section de T .  Galia sont presentes au tableau r 5 .  
Les especes mentionnees au-dessus de la barre ont 
ete determinees a l'aide de la collection de graines 
africaines recentes .  Au-dessous de la barre se trou­
vent les types gui ont ete determines sur la base de 
leur ressemblance avec des types de l 'Europe ou de 
l' Asie du sud-ouest. 

Le nombre relativement restreint des graines 
trouvees rend la comparaison mutuelle des gi se­
ments peu sensee. Dans la comparaison des resul­
tats de la recherche botanique des deux buttes il 
fau t  tenir compte des differences dans les procedes 
appligues au prelevement des echantillons. 

Le procede d'echantillonnage n'est certainement 
pas sans effet sur les resultats de l 'analyse.  De toute 
fac;:on i l  s'est revele gu 'en general les graines trou­
vees a T.  Doupwil figurent aussi dans les materiaux 
de T. Gal ia .  

6 . 3 . r .  Les Gra111i11ades C!!llivies 

6.3 . 1 . 1 .  01J'za (riz) 

Dans I' Afrigue occidentale on mange trois especes 
de riz : 
0.  barthii Chev . ,  0.  glaberri111a Steud. et 0. sativa L.  
C'est dans I '  As ie  du  Sud-Est gu'on s'est mis a culti­
ver 0. sali/Ja. Ce type fut importe par les marins 
europeens apres le seizieme siede et pour cette rai­
son il ne se trouvera pas dans les echantillons exa­
mines (Chevalier, 1 93 7) .  
0.  barthii est le riz sauvage qui est present dans les 
parties humides des zones de savane africaines . Cet­
te espece-la est l 'ancetre du riz africain cultive 
(Chevalier, 1 9 3 7 ;  Porteres, r 9 5 0) .  
0.  glaberri111a, l 'espece de culture, es t  cultivee prin­
cipalement en Afrigue occidentale. 

A cause de la diversite extraordinaire des varietes 
trouvees dans le Delta interieur on admet generale­
ment gue la domestication du riz a ete realisee ici 
(Porteres, l 970 ). L'epogue de cette domestication 
serait entre r 5 00 et 1 800 Av. notre ere (Porteres, 
1 9 5 0, 1 976) .  Cependant j usgu'ici ,  des preuves ar­
cheologiques pour etayer cette supposition nous 
manguent. Des sources arabes parlent de l ' impor­
tance du riz pour la population des etats medievaux 
(Lewicki, 1 974, p .  3 5 ) . I l  est probable gu'i l  s 'agi t ici 
de 0. glaberri111a. Cependant on ne doit pas exclure 
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TABLEAU 1 5: Nombre total de graines trouvees a T. Gal ia et a T. Doupwil 

T. Gal ia 

Periode l i  

Oryza 22 25 

Pennisetum 3 1 0  

Dig itaria 22 

Brachiar ia 2 

Ech inochloa (cf. colona) 
Panicum (cf. anabaptistum) 2 

Pan icum (cf. laetum)  
Cyperus 
Ziz iphus 2 1 4  

Celtis 
Sclerocarya 
Gynandropsis 
Cassia 
Tamarindus 2 

l nd igofera 

cf. Medicago 6 

Legumi neuses 3 

cf. Chenopodiaceae/Caryophyl laceae 2 1 1  

Cucurbitaceae (cf . Lagenaria) 
Polygonum (cf. lapath i fo l i um)  
Rosaceae 
Solanaceae 
Stel laria media 
cf. Thal ictrum 4 

fr .  = fragment(s)  

Ja  possibilite que le riz sauvage etait aussi ramasse a 
grande echelle, comme encore recemment c'etait 
l 'usage en temps de disette, ou comme aliment sup­
plementaire a la nourriture (Dalziel, 1 93 7 ,  p. 5 3 2 ;
Ligers, 1 964, p .  F-4) . 

I l  s'ensuit de ce qui precede que dans les echan­
tillons de T. Doupwil et de T. Galia le riz sauvage 
aussi bien que le riz de culture peuvent etre pre­
sents. Le 0. barthii n'est malheureusement pas re­
presente dans la collection comparative, de sorte 
qu'une determination definitive n'est pas possible 
en ce moment. Tous les exemplaires intacts des 
graines carbonisees ont ete mesures. Sur le tableau 
l 6 figurent les dimensions en mm. des graines car­
bonisees et celles d'un certain nombre de varietes 

I I I  

7 

1 2  

fr. 

T. Doupwil T. Doupwi l  
section B sect ion C 
a c d e h 

fr. 4 fr. fr .  fr .  1 

1 5  76 9 24 2 3 
9 2 2 

5 2 

4 

2 

5 2 2 fr .  1 

3 5 

2 

1 4 
6 2 9 5 

7 

de glaberrri111a modernes (mises a notre disposition
grace a ! 'aimable cooperation de l '  'Operation Riz'
a l'viopti).

La carbonisation influence les dimensions des grai­

nes. C'est ainsi que Mme Hopf constata lors de la 
carbonisation de froment et d'orge recent une dimi­
nution de la longueur de 8% environ (Hopf, 1 9 5  5 ) .  
Les graines d e  riz des 2 buttes sont plus courtes que 

les graines recentes d'environ 2 5 %  en moyenne. La 
carbonisation a elle seule ne pourrait etre la cause
d'une si grande diminution en longueur. Une expli­
cation possible serait que les graines trouvees n 'ap­
partiennent pas a l 'espece 0. glaberri111a ou qu'une
partie seulement y appartient, cela a cause des va-
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Tableau 1 6 .  Dimensions en mm. du riz de T .  Galia et de T. Doupwil et des varieres glaberri111a recentes. 

max. moyenne 
riz carbonise (n = 5 9) 6 , 5  4,7 
G/aberri111a recent (n = 2 5 ) 6 , 3  5 ,9  

leurs maximum correspondantes. I l  es t  plus plausi­
ble d'admettre que les graines carbonisees appar­
tiennent quand meme au type glaberriJlla et que la 
difference quant aux dimensions est due a des pro­
cedes d'amelioration. Le processus d'ame!ioration 
peut encore avoir ete en plein developpement pen­
dant la periode d'occupation des buttes. Une expli­
cation plus evidente de l'agrandissement se trouve 
dans les processus d'amelioration qui ont commen­
ce sous l 'influence franc,:aise dans les annees trente 
(Chevalier, l 9 3 7 ) .  

Avec le mil c'est le r iz  qui  est  represente princi­
palement : 79% des echantil lons (n = 1 9) de T. 
Doupwil contiennent du riz, de la balle de riz ou 
leurs empreintes dans l 'argile. Pour T. Galia le 
pourcentage est de 68 (n = 2 5 ) .  Le nombre absolu 
de graines trouvees offre une image differente : 

T. Doupwil : 5 graines completes et 42 frag­
ments. 

T. Galia : 54 graines completes et 1 07 fragments . 

6 . 3 . 1 . 2 .  Sorgh11111 (gros mil) 

Aux environs du Pondo peuvent figurer a cote du 
Sorgh11111 sauvage (S. bicolor ssp. anmdi11ace11111) les ra­
ces cultivees durra, bicolor, guinea et des croise­
ments de ces trois races .  Les caracteristiques primi­
tives et la vaste dispersion de la race bicolor nous 
font penser qu'il s'agit ici de la race Sorgh11111 culti­
vee la plus ancienne. A partir de bicolor se sont 
developpees des races differentes par specialisation 
et par croisement avec les races sauvages dans des 
environnements differents. C'est ainsi qu'on trouve 
le Sorgh11111 durra principalement au nord du Pondo 
et la race guinea au sud du Pondo. Pour un traite 
detaille de l 'histoire, de la dispersion et de la classi­
fication des races Sorgh11111 on renvoie aux publica­
tions de J .R .  Harlan et al. 

Les races durra et guinea sont cultivees dans le 
Pondo sur un sol argileux. Selon l e  systeme d'agri­
culture de 'decrue' on seme d'abord des varietes 

Longueur Largeur 
mm. max. moyenne mm. 
3 , 9  2 ,9  2 ,2  l '  5 
5 , 3  3 , 0  2 , 9  2 , 6  

durra dans les lots restes a sec. Celles-la peuvent
souffrir un peu plus de la secheresse que les varieres 
qui sont semees sur les lots i nferieurs, immediate­
ment au-dessus des rizieres (Harlan et Pasquereau, 
1 969). 

En fonction de l 'habitat et de la variete le cycle 
de croissance est de l 20 a 200 j ours .  Cette cereale 
est utilisee en premier lieu dans la fabrication du 
pain et dans la  preparation des sauces. Ensuite on 
en brasse de la biere. Quelques races contiennent 
une substance edulcorante dans les tiges (les nom­
mes Sorghos ; la race bicolor) . La paille est utilisee 
pour les toitures et comme cloture. Les diverses 
parties de la plante constituent un excellent fourra­
ge (Purseglove, 1 972 ,  p. 204- 1 3 ) .  

Jusqu'ici l e s  decouvertes archeologigues ont  ete 
rares. Sur deux sites archeologiques de la Republi­
que du Soudan, Qasr Ibrim sur le Nil et Jebel et 
Tomat sur Le Nil Blanc (environ 3 00 de notre ere) 
on a trouve Sorgh11111 de la race bicolor (Stemler, 
Harlan et de Wet, 1 97 5 ) .  Un au tre site est la butte 
d'habitation Daima (Chad prov . ,  Nigeria) . C'est ici 
que dans les gisements superieurs on .trouva Sorg­
h11111 caudatum (une race derivee de bicolor, presen­
te dans la zone de savane orientale) . Les gisements 

<latent de 900 de notre ere environ (Connah, I 97 I
' 

1 976). A base de ces donnees le developpement du 
Sorgh11111 caudatum doit avoir eu lieu entre les qua­
trieme et dixieme siecles. Durra et guinea cepen­
dant seraient considerablement plus anciens (Har­
lan et Stemler, 1 976). 

I l  est vraisemblable que les habitants de T.  Galia 
et de T. Doupwil ,  s'ils ne le cultivaient pas, etaient 
pour le moins au courant de l 'existence d'une seule 
des races Sorgh11111 cultivees. En outre des voyageurs 
arabes mentionnent ! ' importance du Sorgh11111 culti­
ve pour la population medievale (Lewicki, 1 9 74, p .  
2 9-3 2) .  

La presence du S orgh11111 dans les echantillons exa­
mines n'a cependant pas pu etre confirmee de fac,:on 
certaine. Les caracteres typiques du Sorgh11111 durra 1 7 3 
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Tableau 1 7 .  Dimensions en mm. du Pe1111iset11111 de T. Galia et de T.  Doupwil et du Sorgh11111 guinea et du 
Pm11iset11111 recents . 

max. moyenne 
Pm11iset11111 carbonise (n = 1 43 )  4,0 1 ,9 
Pm11isfl11111 recent (n = 2 5 )  5 ,o 3 , 6  
So1��h11111 recent (n = 2 5 )  4,8 4,2 

(apex obtus, base cuneiforme) et du So1gh11111 guinea 
(face dorsale convexe, un peu aplati de profil) res­
semblent beaucoup ::\ ceux du Pe1111iset11111, sous cette 
reserve gue les dimensions du Sorgh11111 sont en ge­
neral plus grandes. Une seule graine carbonisee at­
teignait les dimensions du guinea moderne et en 
possedait la forme (voir fig. 4 3 , 2 ; tableau 1 7  ) .  En 
attendant de recueill ir plus d'informations, par 
exemple sur l ' influence de la carbonisation sur les 
graines, j 'ai decide de faire rentrer toutes les grami­
nacees globoi.des et ovo'i'des dans le genre Pe1111ise­

/11111 . 

Pe1111is1:/11111 (petit mil, mil ::\ chandelle) 

L'ancetre du Pm11iset11111 cultive (P. a111ericm111111 (L.) 
K .  Schum.) est Pe1111iset11111 1iiolam1111 C.  L. Rich . qui­
se trouve dans toute la zone du Sabel (Harlan, 1 97 5 ,  
p .  203) .  Le lieu et le temps d'origine n e  sont pas 
connus .  Plusieurs auteurs estiment pouvoir indi­
quer comme centre de domestication la zone occi­
dentale du Sahel (Purseglove, 1 972 ,  p. 20 5 ) .  Sur les 
cartes de repartition de Porteres ( 1 9 5 0, 1 970) on 
trouve aux environs du Pondo les sous-especes 
<�a111himse et 11igrilrm1111 cul tivees .  

Du point de vue culinaire on prefere le  petit mil 
au gros mil. Cette cereale a une tres grande resistan­
ce ::\ la secheresse ; ::\ partir de 2 5 0  mm. de pluie par 
an on obtient dej::\ une recolte. Pe1111iset11111 croit sur 
un sol plus sablonneux que So1gh11111 et ne supporte 
absolument pas J ' inondation, de sorte gue dans le 
systeme d'agricu lture de 'decrue' cette cereale est 
semee sur les lots superieurs, immediatement au­
dessus du So1gh11111 . Son cycle de croissance est plus 
court que celui du SOJgh11111 : 70 ::\ 1 20 jours (Harlan 
et Pasquereau, l 969) . L'utilisation en est dans les 
grandes lignes conforme ::\ celle du gros mil. Les 
tiges ne contiennent pourtant pas de substance 
edulcorante et elles sont moins propres ::\ servir 

Longueur Largeur  
min. max. moyenne min. 
0,9 4,0 I '  5 o , 6  
2 ,0 3 , 6  2 ,  l I , 2  
3 , 6  4,0 3 , 2  2 , 5  

d'aliment a u  betail (Purseglove, 1 972 ,  p .  204- 1 3 ) .  
Le seul site archfologique, ou l 'on a i t  decele du 

petit mi l  es t  celui de Tichitt (Mauritanie), ou l 'on 
trouve des empreintes dans les poteries de Pe1111ise­
/11111 domestique ::\ partir de l 1 oo ::\ l ooo Av. notre 
ere (Munson, l 976) .  Les sources arabes medievales 
mentionnent le petit mil comme etant une culture 
importante (Lewicki, l 974, p. 26-8) .  

La forme de Ja graine de Pe1111iset11111 est tres va­
riee : toutes les formes entre ovoi'de et globoi'de 
sont presentes sur un seul epi . La forme a apex
large (voir fig. 4 3 ,  3) est la plus caracteristique et 
elle sert egalement de critere pour la domestication 
(Porteres, 1 976). Sur le tableau 1 7  nous donnons les 
dimensions des graines ca rbonisees. 

Ce gui est remarquable c 'est Ja  difference entre les 
dimensions des graines carbonisees et celles du Pe11-
11ise/11111 recent (la longueur modale des graines car­
bonisees est de 2,0 mm" la la rgeur rn.odale est de 
l ,o mm.) .  Ce phenomene a ete constate egalement 
pour le riz carbon ise, tandis que les graines du So1g­

h11111 de Daima sont egalement plus petites que les 
exemplaires recents (Stemler, Harlan et de \'\let, 
1 97 5 ) . A T. Galia Pe1111iset11111 etait present dans F°lo 
des echantillons, ::\ T. Doupwil par  contre dans 
89%. 

Digitaria (fonio) 

Digitaria exilis Stapf est considere comme la plus 
ancienne cereale cul tivee de l '  Afrigue occidentale. 
L'ancetre en semit D. /011giflora Pers" qu i  se rencon­
tre en J\.frigue et Asie tropicales (Stapf, 1 9 1  5 ) .  L'ai­
re de distribution actuelle du fonio couvrant la 
zone du Soudan toute entiere s 'etend de l 'Afrigue 
occidentale j usqu' au Lac Tchad. La plus grande 
abondance en varieres se trouve dans les bassins du 
haut Niger et du haut Senegal et sur le plateau du 
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Tableau r 8 .  Dimensions en mm. de la Digitaria e:x:ilis de T .  Galia et de T. Doupwil et du fonio recent. 

Longueur Largeur 
max. moyenne min. n1ax . moyenne min. 

Fonio carbonise (n = 47) 
fonio recent (n = I 5 )  

r , 5 
1 , 5 

I , 2  

Fouta-Djalon en  Guinee. La partie sud  du  Delta 
interieur appartient encore tout juste a la region ou
l 'on cultive actuellement Digitaria (Porteres, 1 976). 
En se basant sur la deterioration du cl imat, les mi­
grations ethniques vers le Sud et l 'origine du mot 
'fonio' ,  Porteres estime pouvoir considerer le Delta 
interieur comme lieu d'orgine de domestication 
(Porteres, r 976) .  L'irnportance et peut-etre aussi 
l 'anciennete de la cereale peuvent etre i l lustrees par 
la  grande valeur rnythigue gu'attachent au fonio les 
Bozo, les Bamanan et les Dogon. Le fonio etait 
connu dAl-Omari et d'Ibn Battu ta (XIVe siecle) 
(Lewicki, r 974, p. 3 8) .  

Le fonio est une cereale  d'alimentation comple­
rnentaire dans les regions Oll la pluviosite est de 
plus de 400 mm. par an. Elle fournit une recolte sur 
un sol tres pauvre et meme rocheux.  On en brasse 
de la biere, et la  paille constitue un bon fourrage 
(Purseglove, r 972 ,  p. 4 1 2 - 3 ) .  La graine de D. e:x:ilis 
peut etre distinguee de celles des autres especes de 
mil par l 'apex pointu, tandis gue la plus grande 
largeur de la graine se trouve au mil ieu ou un peu 
au-dessus du milieu. L'ernplacement du germe est 
petit (voir fig. 4 3 ,  4). Les dimensions des graines 
carbonisees sont representees dans le tableau 1 8 .  

A T .  Galia on trouva 3 4  graines dans 20% des 
echantillons, a T. Doupwil T 3 graines dans 3 2%
des echantillons. 

6 .  3 .  2. Les Cra111i11acies sa1111ages 

Les 4 graminacees sauvages reunies ci-dessous pou­
vaient avoir ete recueillies par la population et 
meme etre semees dans certains cas . 

l ,O 0,9 o,6 
I , 2  0,9 o,8 0,7 

Brnchiaria Jp . 

Selon Dalziel les especes Brachiaria suivantes sont 
presentes au .Mali : B. rlejlexa C.E.  Hubbard, B.jitlJJa 
Stapf, B.  kotscl!J1a11a Stapf, B. stig111atisata Stapf (Dal­
ziel, 1 9 3 7, p. 5 2 1 -2) .  De B. rlejle:x:a on a trouve des 
empreintes de graines dans les poteries de la phase 
Naghez ( 1 1 00- 1 000 Av. J . C.) de Tichitt (lvi unson, 
r 976). A l'exception de B.  kotscl!J1{///a ces gramina­
cees peuvent avoir servi a la consomrnation humai­
ne ; toutes les quatre sont aptes a servir de fourrage
(Dalziel, 1 9 3 7, p. 5 2 1 -2) .  L'auteur ne sait pas guelle 
est l 'espece de Brachiaria representee dans la collec­
tion comparative ; c'est pour cela qu 'il n'etait pas 
possible de cleterminer l 'espece des graines carboni­
sees. La forme est ovale et l 'emplacement du gerine 
s 'etend j usgu'a plus de la moitie de la longueur; la 
coupe transversale est aplatie (voir fig. 43 ,  5 ) .  Les 
dimensions des graines carbonisees et recentes sont 
representees sur le tableau r 9 .  

Echi11ochloa/ Setaria 

Dans les deux buttes on a trouve en tout huit grai­
nes, gui presentent une analogie avec les types de 
Setaria aussi bien gu'avec Echi11ochloa . Dans la col­
lection co111parative sont representees les especes : 
Echi11ochloa co/011a (L.) Link ,  E. p]m111idali.r La111k ,  
E. stag11i11a Bea uv . et S elaria .1phaalata (Schu111 .) 
Stapf et Hubbard . Les 4 graminacees constituent 
toutes un fourrage excellent. Les graines d'  Echi110-
chloa sont recueillies par la population aux ternps de 
disette . E. colo11a figure comme 111auvaise herbe 

Tableau T 9 · Dimensions en 111111. de Ja  Brachiaria de T. Galia et de T. Doupwil et de Brarhiaria recente. 

Longueur Large ur 
max. moyenne min. max. moyenne min . 

Brachiaria carbonisee (n = 9) 2,0 I ,6 l ,O 2,0 l ,4 l ,o 
Brachiaria recente (n = r o) r ,9 I ,  7 l ,  5 l ' 5  1 ,4 1 , 3  
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Tableau 20.  Dimensions en mm. de Echi11och/oa et Setario recents. 

Longueur Largeur 
max. moyenne 

E. co/0110 (n = 2) I ,4 

E. PJ'ro111irlolis (n = 5 )  2 ,0 1 ,  7 

E. stog11i110 (n = 4) 2 , 8  2,6 
S. sphocelato (n = 5 )  2 ,0 I , 8  

dans les rizieres, E.  p1J10111irlolis e t  E.  stog11i110 consti­
tuent des ilots qui flottent dans les fleuves et les lacs 
de l '  Afrique. Le 'bourgou' du Pondo est constitue 
principalement par la derniere espece. E. stog11i110 
surtout a beaucoup d'applications : les tiges immer­
gees contiennent du sucre, on en brasse une bois­
son alcoolique, en outre elles sont utilisees comme 
chaume, les cendres de paille brulee sont utilisees 
pour la fabrication de savon et les cendres dissoutes 
dans l 'eau fournissent un bain de potasse pour la 
peinture (Dalziel, 1 9 3 7 , p. p6-7). 

Quant a la forme, les graines de ces especes sont
semblables, mais leurs dimensions different assez. 
Un apen;:u des dimensions est donne sur le tableau 
20.  

Quatre graines de T. Doupwil sont semblables a E.

co/0110. La longueur moyenne de ces graines est de 
i ,3 mm" la largeur moyenne est de r ,  I mm. Les 
quatres autres (2 de T. Doupwil ; 2 de T. Galia)
sont plus longues : la longueur moyenne est de 2, 1 
mm" la largeur moyenne de 1 ,  r mm. (voir fig. 
43 ,6). En se basant sur de ces donnees aucune de­
termination n'est possible. 

Po11iC11111 sp. 

Deux especes de Po11im111 sont presentes dans la col­
lection comparative : P. 011ohoptist11111 Steud. et P. 

loe/11111 Kunth. A Tichitt P. loe/11111 est present depuis 
I r oo Av. J .C. (i\fonson, 1 976). P. loe/11111 est une 
cereale sauvage tres importante, qui est souvent of­
ferte sur les marches de J 'Afrique occidentale. C'est 
un bon fourrage (Dalziel, 1 9 3 7, p. 5 3 5 ) .  P. 011ohop­
tist11111 sert principalement de chaume et i l  est utilise 
pour le tressage (Dalziel, I 9 3 7, p. 5 3  5 ) . 

Les caracteres typiques de P. loe/11111 sont analo­
gues a ceux de P. 111ilioce11111 : une petite graine ron­
de, serree, a la face ventrale aplatie et a l 'emplace-

mm. max. moyenne mm. 
I ,o 

I
' 
5 I '  5 1 , 3  I , 2 

2 , 3  I
' 
7 1 ,7 1 , 5  

I ,6  l , T  I ,o 0,9 

ment du germe petit. Le P. 011ohoptist11111 est allonge 
a section ronde et l 'emplacement du germe s 'etend

jusqu'au-milieu environ de la longueur. Dans un 
echantillon de T .  Galia on trouve une seule graine 
s 'approchant de P. loet11111 (voir fig .  4 3 ,  8). Quatre 
autres graines sont plut6t semblables au type a110-
hoptist11111 (voir fig. 4 3 ,  7 ) . Ce type est represente 
dans les buttes par 2 graines. Les dimensions 
moyennes de P. 011ohoptist11111 de la  collection 
comparative sont : longueur r ,6 mm. ; largeur 1 ,  1 

mm. (n = 2) ; les dimensions moyennes de P. loe­

!11111 : longueur 1 ,4 mm. ; largeur 1 , 2 mm. (n = r o) . 
La petite graine carbonisee se rapprochant de P. 

loet11111 est longue de r ,o mm. et large de r ,  1 mm. 
Les quatre autres graines sont en moyenne longues 
de r ,6 mm. et larges de 1 , 2  mm. 

6 .  3 .  3 .  Les 011tres especes 

(Jpems (pois sucre) (fam. (Jperoceoe) 

(Jpems esmle11t11s L. a ete rencontre une seule fois a 
T. Galia. Il ne s 'agit pas d'une graine proprement 
dite, mais d'un rhizome. Aujourd'hui le pois sucre 
n'est pas seulement recueilli a ] 'etat sauvage ma1s
aussi cultive (Dalziel, 1 9 3 7 , p. 5 1 6-7). 

Ziziphm (jujubier) (fam. Rho11111oceoe) 

En Afrique occidentale on mange les fruits de 2 
especes de Zizip!J11s : Z. 111011ritia11a Lamk .  et Z. spi-

110-christi Willd.  La derniere espece est une forme 
ame!ioree qui est originaire de l' Afrique du Nord 
(Chevallier, 1 947). Ibn Battuta signale que la farine 
de Z. 111011ritio110 etait offerte au Mali a c6te d'autres
produits alimentaires (Lewicki, r 974, p. 69). La 
pulpe mdangee a de ! 'eau donne une boisson
rafraichissante. Avec la farine dessechee et fermen­
tee on fai t  cuire une sorte de gateau . En Ethiopie 
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on utilise le fruit de Z. j11j11ba Lam. pour engourdir 
les poissons (Dalziel, 1 93 7 ,  p.  299). 

I l  y a un nombre surprenant de restes de Ziziph11s 
dans les echantillons : 5 6% des echantillons de T.  
Galia et 47% de T. Doupwil . f\ cause de la quantite 
elevee de fragments, le nombre absolu de noyaux 
trouves ne peut pas etre evalue. Dans le noyau du 
Ziziph11s il y a deux loges et a l ' interieur une ou 
deux graines (voir fig. 43 ,9 ou ont ete dessines un 
noyau tout entier et un demi-noyau). 

Celtis (micocoulier africain) (fam. Ul-

111aceae) 

Dans le paysage ouvert et dans les plantations peu 
etendues, on trouve Celtis i11tegrifolia Lam. Ce n'est 
qu'a T. Doupwil qu'on a trouve des noyaux de ce 
type. Deux echantillons renferment respectivement

_ 
3 et 5 exemplaires (voir fig .  43 ,  l o) . Les seules grai­
nes intactes trouvees a Tichitt etaient des noyaux de 
Celtis sil icifies (lviunson, 1 976). Dalziel ( l 9 3 7, p .  
27 1 )  mentionne uniquement l e  fait que  le fruit est 
comestible. 

Scleroca1J1a (fam. A11acardiaceae) 

f\ T. Doupwil on a trouve une partie de noyau de 
Sclerocm)'a birrca Hochst. Il s'agit du couvercle 
d'une des deux cavites du noyau (voir fig .  4 3 ,  l 1 ) . 

Dr. H. Breman envoya a l 'auteur une photo d'un 
pare de betail abandonne de la region de Nioro 
dont le sol est parseme de noyaux et de couvercles 
apparemment non-digeres .  Le fruit qui ressemble a 
la mangue est mange aussi par ! 'bomme. Le noyau 
est oleagineux et serait aussi comestible (peut-etre a 
! 'etat moulu) (Dalziel, 1 9 3 7, p. 340- 1 ) .  

Gj111a11dropsis (fam. Capparidaceae) 

Trois graines de T. Galia et de T.  Doupwil furent 
determi nees comme Gj111aJ1dropsis gy11a11dra (L.) 
Briq. La feuille verte de cette plante est un legume 
apprecie dans les sauces (Breman, comm. pers.) 

Cassia (fam. Caesalpi11iaceae) 

Ce genre est represente a T. Doupwil par une seule 
petite graine de l 'espece Cassia 111i111osoides Linn. La 
plante a des qualites medicinales. }\ partir des jeu-

nes feuilles on fait une infusion. La plante sert aussi 
de fourrage (Dalziel, 1 9 37 ,  p. 1 80). 

Ta111ari11d11s (tamarinier) (fam. Caes­

alpi11iaceae) 

Le Ta111ari11d11s i11dica (Linn.) est une espece indigene 
d'  J\frique, qui fut importe en Inde tres tot dans 
l 'histoire. f\ T. Galia on a trouve 2 graines et un 
fragment (voir fig. 4 3 ,  l 2) . 

Le fruit est vendu sur les marches sous forme de 
gateaux ou de boules de pulpe pressee avec les grai­
nes. Avec de ] 'eau et du miel on prepare une bois­
son rafraichissante qui est febrifuge. La pulpe a des 
qualites laxatives. Les noyaux sont oleagineux et 
sont manges aux temps de diset te (Dalziel, l 9 37 ,  p. 
200- 1 ) .  

!11digofera (fam. Papilio11aceae) 

f\ T. Galia et a T.  Doupwil ont ete trouvees quatre 
graines de l 'espece !11dig�fera prie11ria11a Guill . et 
Perr. (voir fig .  43 , l 3 ) .  Cet indigo n'est pas utilise 
pour la preparation de matieres colorantes. Les 
feuilles broyees sont a joutees au lait et avx farineux 
(Dalziel , 1 9 3 7, p.  247). 

A11tres Papilio11aceae 

Un certain nombre de graines montrent a plusieurs 
egards une analogie avec Coro11illa/ 1l!fedicago/ Trigo-

11ella eurasiatiques. 
Dalziel signale le LV!edicago sativa Linn. et l e  Trigo-

11ella foe1111111 graec11111 Linn. comme des plantes utiles 
d'  f\frique occidentale. La premiere espece est indi­
gene dans les oasis du Sahara austra l ; on sait de la 
seconde qu'elle etait plantee aux environs de Tom­
bouctou. Le Trigonella est utilise en J\frique comme 
medicament pour les embarras abdominaux et les 
douleurs rhumatismales (Dalziel, 1 9 37 ,  p.  2 5 0 ;  2 6 5 -
6). L e  type 1l1edicago fut trouve uniquement a T. 
Galia (six graines) . Les l ongueur, largeur et epais­
seur moyennes des graines trouvees sont de 3 , 3  
mm., de l , 5  mm. e t  de 1 , 3 mm. (voir fig. 43 ,  J 4) .  

Dans les  echantillons se trouve encore un nombre 
considerable de graines bien conservees qui, faute 
de materiaux comparatifs, n 'ont pas pu etre deter­
minees. 
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0 l mm 

Fig. 4 3 .  Togue Doup\\'il et Galia. G rnines de grnminacees culti­
vees ( 1 -4) et de grnminacees sauvages ( 5 -8) ; (fragments de)
noyaux de fruirs (9- 1 z) et grnines ( 1 3 - 1 4) .  1 .  Or)'Za cf. gJaberri­
ma; 2 .  cf. Sorghum bicolor ssp. bicolor race guinea; 3. Penni­
setum americanum ; 4. Digitaria exi l i s ;  5 .  Brachiaria sp . ;  6. 
Echinochloa/Seta ria ;  7.  Panicum cf. anabaptisrnm; 8 .  Panicum 
cf. laetum ;  9 .  Ziziphus cf. mauritiana ; 1 0 . Celtis integrifolia ; 
1 1 . Sclerocarya bi rrea ; 1 2 .  Tamarindus indica ; 1 3 .  l ndigofera 
prieuriana; 1 4. cf. J'vfedicago. 

;:==== ����i 

5 m m  

0 
1 4  

0 3 m m  

6 .4 .  Conclusion 

L'ensemble des cereales potentielles constitue dans 
les deux sites environ 6 5 %  du nombre total de grai­
nes trouvees .  Sur le tableau 2 I est donnee la reparti­
tion de ces cereales d'apres les trois sections etu­
diees. 1 79 
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Tableau 2 l .  Repartition des cereales cultivees 
d 'apres les trois sections des togue Galia et Doup­
wil .  

rJZ 
petit mil 
fonio 

T. Galia T. Do11p1JJi! 
section B section C 

5 4 ( 5 3 %) 4 ( 3 %) l ( 3 %) 
1 4  ( 1 4%) I OO ( 8 7%) 29 ( 90%)
34 ( 3 3 %) l l ( l o%) 2 ( 7%) 

1 02 ( 1 00%) l l j ( 1 00%) 3 2  ( 1 00%) 

Sur le tableau on voit une difference enorme dans la 
repartition des especes sur les deux sites. C'est a T. 
Doupwil qu'on a trouve presqu' exclusivement le  
petit mi l .  Le riz et fonio jouent ic i  un  role insigni­
fiant. A T. Galia, par contre, le pourcentage de 
petit mil est assez faible, tandis gue les pourcenta­
ges de riz et de fonio combines egalent le pourcen­
tage de petit mil seul a T .  Doupwil .  

On n'a pas pu etablir apres coup a quel point les 
differents procedes d'echantillonage sont responsa­
bles des differences trouvees dans la frequence des 
3 cereales cultivees . On pourrait supposer gue le riz 
se conserve mieux dans les couches de cendre : la 
proportion des graines intactes et des fragments de 
graines est a T. Galia de i : 2 et a T. Doupwil de 
l : 8 ,  Ce qui pourrait etre en rapport etroit avec le 
fait qu'a T. Galia on preleva des echantillons dans 
les couches de cendre, tandis qu'a T. Doupwil on le 
ne fit justement pas de cette fa<;on. Tout de meme 
le fait reste gu'a T. Galia on a trouve relativement 
beaucoup de riz et qu'a T. Doupwil c'est le petit 
mil gui domine. 

En supposant que les echantillons des deux to­
gue soient comparables, une explication eventuelle 
des differences entre les deux buttes pourrait etre 
une orientation economique differente des habi­
tants, resultant des milieux differents. T. Galia est 
situe au milieu de la region d'inondation du Bani, 
region a rizieres eminente. T. Doupwil au contraire 
est situe a l 'extreme peripherie du Delta. Sur les 
sols superieurs situes immediatement dans le voisi­
nage la cereale la plus appropriee est le petit mil .  

Quant au fonio nous n'en savons en fai t  gue c'est 
une cereale traditionnelle des Bozo. Il n'est cepen­
dant pas clair sur guel habitat le fonio croit dans le  
Delta interieur, de sorte gu'actuellement il es t  im­
possible de donner pour cette espece une explica-

tion des differences de pourcentages a partir des 
differences de milieu. 

Le nombre trouve des graminacees sauvages et 
d'autres graines est trop petit pour pouvoir en tirer 
une conclusion. Le Ziziph11s constitue une excep­
tion. Dans les deux sites, on trouva un grand nom­

bre de noyaux et de fragments de Zizzplms. Il est 
tres bien possible que ces graines se conservent 
mieux que beaucoup d'autres types . De noyaux de 
Celtis qui ressemblent a peu pres a ceux de Ziziph11s 
quant a l a  forme et aux dimensions et qui posse­
dent, a l 'etat carbonise au moins, l a  meme durete, 
on a trouve beaucoup moins d'exemplaires dans les 
echanti llons. Avec quelques reserves, l 'auteur croit 
cependant pouvoir affirmer que Ziziphm etait un 
fruit tres recherche par la population medievale des 
togue Galia et Doupwil .  

7 .  V I E  ECONOMIQUE 

Sur les moyens de subsistance des populations de 

l 'Ouest africain les sources ecrites arabes donnent 
beaucoup de details interessants (Mauny, r 96 1 : 
2 2 7-293 ; Lewicki, 1 974) . 

Le poisson etait sans doute d'une importance consi­
derable pour !'alimentation des populations riverai­
nes. Ceci est deja atteste pour le Xlle siede par Al­
Idrisi (Lewicki, 1 974 : r oo) au Mali .  

Beaucoup d'os de poissons furent trouves a To­
guere Galia et en moindre guantite a Toguere 
Doupwil .  Ceci est probablement du aux conditions 
de conservation differentes. Les os de poissons fu­
rent trouves surtout dans des fosses remplies de 
cendres qui etaient plus nombreuses a Toguere Ga­
lia (voir 3 + 2. ) .  Ces fosses pourraient etre conside­
rees comme des fosses a furner le poisson. Des me­
thodes de conservation seulement la salaison et le 
sechage des poissons sont mentionnes dans les tex­
tes arabes (Lewicki, 1 974 ; Tymowski,  1 97 1 )  des le 
Xlle siede. 

En regardant le tableau 2 2 ,  il faut  tenir compte 
du fait que surtout les os des poissons de grandes 
dimensions se sont conserves et que par exemple 
Alestes, petit poisson tres abondant et d 'une impor­
tance economique considerable en raison de son 
huile, n'y figure pas. Il est bien possible que les 
moules d'eau douce (tableau 2 3 )  comme Etheria el-
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TABLEAU 23: Les coq ui l les des togue Gal ia et Doupwi l 1  
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0 
·;::: 
·QlQ_ 

Tog uere Gal ia  

l i  

p lus recent que I 

I I I  

trou 

Toguere Doupwil e 

Determinations: 1 Dr. A.C. van Bruggen (Le iden) . 

lip!ira etaient mangees aussi . On peut en deduire 
gue la peche etait une occupation importante pour 
les habitants des togue. 

L'importance de l 'agriculture est difficile a estimer.
Beaucoup de graines carbonisees ont ete trouves 
dans les deux buttes fouillees (voir 6 . ) .  Ceci ne peut 
pas etre considere comme preuve de la pratigue de 
l 'agriculture chez les anciens habitants des togue. 
Cbez les Bozo actuels par exemple elle n'occupe pas 

une place importante. Ils echangent leur poisson 
contre des cereales cbez les populations agricoles. 
Pourtant, sur les photographies aeriennes les traces 
d'anciens champs au tour des buttes sont parfois vi­
sibles (voir 2+ 2 . ) .  I l  faut remarguer gu'il n 'est pas 
encore possible de dater ces traces .  En outre, le fait 
gue les deux buttes different guant aux cereales 
gu'on y a trouvees rdlete plut6t la situation ecolo-
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S 1 5 1  X X 
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S34 X 
S45 X 

S4 X 
S40 X X 
S140 X 

S1 1 

86 

X 

X 

gigue differente des deux buttes gu 'une difference 
guant a l ' importation de produits agricoles (voir
6 .4 .) .  

Les cereales les plus irnportantes etaient le riz et 
le mil (tableau 2 1  ) .  Elles apparaissaient des le debut 
de l 'habi tation .  A Toguere Galia fut trouve surtout 
du riz tandis gu'a Toguere Doupwi l le mil etait le 
plus abondant. Le fonio etait present aussi sur les 
deux buttes. 

Que la cueillette jouat aussi un grand r6le peut 
etre deduit du fait gue le juj ubier se rencontrait 
assez souvent et gue les grarninees sauvages ne 
manguaient pas. 

Pour autant gu'on puisse deduire des ossements 
trouves, l 'elevage etait plus important  gue la chasse 
(tableau 24). 

Les ossements de boeufs et de chevres ou rnou-



TABLEAU 24: Les an imaux terrestres des togue Galia et Doupwi l 

N 
CO 
u 

u, N 0. 
·u; -� CO Q 
c c .r:. 
Ql .D c Q) 

.., 
c ::::> 0 

(/) 
0 CO N > CO ·.::: ·Ql 
.D (/) CO .!!? .� " c 

CO ::::> " CO E 0. c · - (/) (/) ECJ) ro 0 E ·:;: 2 Q; Q; 
CO 

0 (/) CJ) u � Ql 0 -0 ·� ""' ..... ::::> .Q) -0 (/) CO _:g 0 (/) .9. .2 (/) (/) c. -0 
·.::: ::::> u Ql � c (/) (/) 
·Ql Ql >- CO ro .r:. CO CO 0 CO 
CL CL 0 ('.) ro I- 0 0 ro CL 

820 X X X 

837 X X X 
880 X 
886 X 
8102 X 

l i  8 1 09 X 
81 1 2  X 

CO 
CO 81 1 3  X 
('.) 81 20 X 
-� 81 23 X ·Ql 
::::> 
CJ) 8128  X X 0 
I-

plus 
recent 834 X 
que I 845 X 

840 X X X 
I I I  852 ? X X X 

8 1 40 X 

c A9 X X X 

d A 1 0  X 
A 1 5  X 

e B6 X X 

3 g B3 X X X 
0. B 1 4  X ::::> 
0 
0 
·Ql

h B1  X X X .Q; ::::> B2 X X CJ) 
0 
I- B 1 2  X 

B7 X 

n C7 X 
ca X X X X 

? E X 

Determinations: 1 Dr. M.8. Hoogmoed 2 Dr. C .F. Mees 3 Dr. C. 8meenk 4 Dr. O.A. Hooijer 1 8 3 



BEDAUX el a/ii 

tons se trouvaient a toutes les periodes. Ceci ne 
veut pas dire que les habitants des togue elevaient 
ces animaux eux-memes. Il est bien possible qu'ils 
aient confie leurs troupeaux de boeufs aux Peul no­
mades comme le font encore maintenant par exem­
ple les Bozo et les Dogon. Il est interessant de si­
gnaler que Leon l' Africain qui visitait la region en 
l 5 l l et l 5 20 decrit des troupeaux enormes a Djen­
ne (Lewicki, 1 974 : 8 2) .  

Il n'est pas  dair si les  poules et les  chiens appa­
raissaient en effet seulement dans la derniere perio­
de. Les chiens ont deja ete signales au Ghana au 

XIe siede et les poules au XIVe siede a Gao et au 
Mali par les auteurs arabes (Lewicki, 1 974 : 89 et 
90). 

En plus furent trouves les ossements d'ibis, de 
grue couronnee et de tortue.  La chasse a la tortue,
parfois de dimensions enormes, est decrite par Al­
Bakri au XIe siede pour la region entre Gao et 
Tombouctou (Lewicki, 1 974 : 97-98) .  

Le commerce doit avoir joue un role tres important 
dans la vie des gens qui habitaient les bords du 
Niger et du Bani (Tymowski, 1 967 ;  Devisse, 1 972) 
d'apres les auteurs arabes. Cependant nous n'avons 
pas trouve beaucoup d'objets importes. L'abon­
dance ou le defaut d'objets importes ne doivent pas 
forcement etre consideres comme l 'indication de 
l 'intensite du commerce ou de la richesse des cen­
tres commerciaux. Si, par exemple, on comparait 
les vestiges archeologiques des Yoruba et des Bari­
ba, les Bariba devraient etre consideres comme la 
population la plus riche et la plus importante (Mor­
ton Williams, 1 972) .  

A part l 'outillage en pierre, seulement un tesson 
de poterie trouve malheureusement en surface de 
Toguere Galia (T. Gal-7 5 - 1 97 ;  fig. 44) fut d'impor­
tation. I l  s 'agit d'un tesson du type Niani 6 D III, 
qu'on peut dater du XI-XIIe siede a Niani (Filipo­
wiak et alii, 1 968), aussi bien qu'a Dogo (Liese­
gang, 1 97 5 : fig. 3 5 ) .  I l y a  d'autres indications de 
contacts entre Niani et la region concernee. Des 
poteries a pieds ont ete trouvees le long du Niger a 
Niani, Kangaba, Dogo, Tiebala, Djenne, Toguere 
Galia, Fatoma et Gourao. En plus, des poteries 
comparables ont ete trouvees a Singarama, Kani­
Bonzon, Sanga (fig. 4 5 )  et Tou (Bedaux,sous pres­
se). A Niani l 'apparition de cette poterie est datee 
du VIe siede (Filipowiak et alii, l 968 ; communica-

tion personnelle). Cette poterie y est faite j usqu'au 
XVIIe siede. Les exemplaires de Dogo sont a dater 
du XIe-XIIe siede (Liesegang, l 97 5 ), ceux trouves 
dans la region Tellem pres de Sanga en sont 
contemporains (Bedaux, sous presse). Il est difficile 
d'etablir de quelle nature ont ete ces contacts si l 'on 
ne dispose que de donnees archeologiques.  La tra­
dition orale parle de migrations de l\fande (Dieter­

len, 1 9 5  5 ) . Les datations ne contredisent pas une 
origine du Haut Niger pour cette poterie .  Cepen­
dant les differences locales d'utilisation et de forme 
des poteries a pieds indiquent, gu' il ne fut pas ques­
tion d'un commerce direct entre Niani et la region 
concernee. 

V raisemblablement les objets de 'bronze' ne fu­
rent pas importes. Le moule pour la fonte a cire 
perdue trouve dans la section C de Toguere Doup­
wil (SEV-I-7 5 -C3 - 1 2 ;  fig. 3 5 ) et date du XIe-XIIe 
siede, en fournit la preuve. La matiere premiere 
peut etre d'importation (voir 4 -4 ·) ·  

Des influences de la region du Niger moyen sur 
la civil isation Akan sont connues par la tradition 
orale (Goody, l 964 ;  \Xlilks, l 96 l et l 962 ;  Dieter­
len, 1 96 5 - 1 966 et 1 97 5 ) . Une etude comparative en­
tre les restes squellettiques Tellem et les Ashanti n'a 
pas pu montrer une ressemblance entre les deux 
(Huizinga et alii, 1 967 ;  Knip, 1 97 1 ) .  Pourtant les 
Tellem ne sont certainement pas a considerer 
comme une population typique pour la region du 
Niger moyen quant a leur apparence physigue. Des 
etudes dermatoglyphiques par contre, soulignent 
une ressemblance en ce qui cancerne ces caracteres 
entre les deux regions (Sunderland et Coope, l 97 3 ) .  

Fig. 44. Toguere Galia. Tesson d'une poterie importee (T. 
Gal.-7 5 - 1 97) trouve a la surface. Echelle I : 1 .  
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Fig. 4 5 .  Sanga, grotte D. Coupe a pieds Tellern (Barnako, Mu­
see National, D- 1 ) .  Echelle I : z .  

I l  n'est pas a exclure que ces influences se reflete­
ront dans le materiel archeologique (voir aussi 
4 .6 . ) .  I l  est suggere (Bedaux, 1 974) que les appuie­
nuque Tellem pourraient etre consideres eventuel­
lement comme les 'precurseurs' des sieges Ashanti. 
Posnansky ( 1 97 2 ;  1 97 5 ; 1 976) a deja souligne les 
ressemblances entre le materiel trouve par lui dans 
la region de Brong .(Begho), date du Xle jusqu'au 
XVIIIe siede, et celui de la region du Niger 
moyen. Il s 'agirai t ici de vase-supports, de poteries 
a pieds, d 'utilisation d'engobe, du travail du bron­
ze, de fusai'oles, de poids et de l 'architecture. Les 
j attes carenees, engobees et decorees avec une rou­
lette de cordelette, pourraient representer une indi­
cation supplementaire. Ces jattes, 40% de toute no­
tre poterie, ressemblent aussi a la poterie trouvee 
dans la region de Gonja (New Buipe : York, 1 973) ,  
datee du IXe jusqu'au XVIIIe siecle (voir 4 .6 . ) .  
Aussi dans ce cas i l  s 'agirait d 'influences et non de 
commerce direct. 

8. PROBLEMES DE DATATION

Il  existe encore d'autres datations C 1 4  pour des 
buttes du Delta interieur que celles decrites ci-des­
sus (voir 3 .4 .) .  A Mauny ( 1 96 1 : l r n) revient l 'hon­
neur de la premiere date. L'echantillon de charbon 
de bois (SA-76 : 9 5 0  ± l 5 0  B .P . )  fut pre!eve en 
1 9 5 4- 5  5 par lui dans une butte a Kouga, situe dans
le nord de la Boucle du Niger (Delibrias et alii , 
1 964) . Il provient d'un remplissage d'un des puits 
de 2 m de profondeur et de 0 . 60 m de diametre qui 
se trouvaient au sommer de la butte. 

Penqant une prospection en 1 964 de buttes pres 
de Tiebala, situe au sud de Ke-Macina, Gallay 

(communication personnelle) a pris deux echantil­
lons de charbon de bois a un endroit appele FII .  Un
des echantillons (no. 2) Gif- 3 8 4 :  1 400 ± 1 20 B .P .  
provient du  remplissage d'une fosse de  2 m de dia­
metre dont le fond Se trouve a l 111 de profondeur. 
L'autre echantillon (no. 1) Gif-3 8 3 :  1 440 ± 1 20 
B .P .  fut pris dans le niveau scellant cette meme 
fosse (Delibrias et alii, l 970 ). 

Barth ( 1 976,  1 977) a fait des son dages dans une 
butte pres de Ngomi, situe a l 'ouest de Mopti . Les



r 8 6 

BEDAUX et alii 

deux echantillons de charbon de bois (l\!I-I-84 : 6 2 5  
± 2 5  B . P .  e t  IvI-I-87  : 645 ± 7 0  B .P . ) proviennent 
d'une couche de tessons de poterie a une profon­
deur de r . 3 0  m .  

Des details sur  9 datations C 1 4  de  D jenne seront 
publies par R. et S. Mclntosh sous peu de temps .  
Le depot de ce  site est  d'une epaisseur de 5 m .  Les 
dates vont du IIIe siecle avant notre ere j usqu'au 
VIe siecle A .D .  et du XIe j usqu'au XVIe siecle 
(communication personnelle). 

Treize datations par la methode de thermolumi­
nescence ont ete faites sur des echanti l lons de sta­
tuettes en terre cuite dites de Djenne. I l  s 'agit de 5 
statuettes exposees a Londres en r 97 2  lors de l 'ex­
position 'Manding : focus on an African civilisa­
tion', qu 'on suppose etre originaires de Kondimini 
pres de Segou (Atkins, 1 972) .  Les 8 autres statuet­
tes de provenance incertaine ('entre Bani et N iger') 
se trouvent dans la collection de B. de Grunne a 
\X!ezembeek , Belgique (Evrard, 1 977 : 4 79). Les da­
tations se concentrent aux XIVe et XVe siecles 
(n%). Un echantillon est date du X IIe siecle et
deux du XVIIe siecle. 

Dans ce qui suit nous analyserons la signification 
des datations citees pour faire une chronologie de 
l 'habitation de la region. 

Le debut de l 'habitation sur les deux buttes fouil­
lees pouvait etre date a trois endroits differents : a 
Toguere Galia par l 'echantillon GrN-7945 ,  a To­
guere Doupwil dans la section B par l 'echantillon 

GrN-7943 et dans la section C par l 'echantillon 
GrN-7944. Les resultats de ces datations sont pres­
que identiques. On peut done situer le debut de 
l 'habitation sur ces buttes eloignees l'une de l 'autre 
de 80 km a vol d'oiseau, vers la fin du XIe siecle­
debut du XIIe siecle. Cette date para1t d'autant plus 
digne de foi qu'a Sanga (Bedaux, 1 97 2), a Dogo 
(Liesegang, r 97 5 )  et a Djenne (:i\iicintosh, commu­
nication personnelle) l 'habitation recommence vers 
la meme epoque. I l  est seduisant de voir un rapport 
entre ce phenomene et le declin de l 'empire du 
Ghana vers la fin du XIe-debut du XIIe siecle. 
Quoique le role de ! 'Islam (les Almoravides) fUt 
plus reduit qu'on ne l 'avait suppose (Moraes Parias, 
r 974), le fait reste que vers le XIe siecle il y avait 
aux frontieres sud-est de l 'empire du Ghana des 
migrations de populations animistes vers des re­
gions difficilement accessibles, qui n 'etaient pas (ou 
peu) occupees avant. 

I l  y a des vestiges plus anciens dans la reg10n 
concernee. I ls pourraient probablement etre dates 
du IIIe-siecle avant notre ere j usqu'au VII siecle 
A .D.  Parmi ces vestiges, on peut citer les couches 
anciennes de D jenne (Mclntosh : communication 
personnelle) , Tiebala (Gallay : comrn unication per­
sonnelle) , les couches anciennes de Dogo ( cerami­

que fine a quartz et mi ca : Liesegang, I 97 5 : 42 ), la 
culture Toloy a Sanga (Bedaux, 1 97 2 : 1 8 5 ;  r 977 : 
8 8) et les couches superieures de Rim (Rim III : 
Posnansky et lvicintosh, r 976). Dans ce contexte il 
est interessant de noter que vers le IVe siecle avant 
notre ere (fin de la phase Akjinj eir) les cultivateurs 
neoJithiques (Munson, I 97 I : I 62) disparaissent de 
la region de Tichitt (Mauri tanie). Un phenomene 
recurrent dans la region est toutefois ! 'absence d'ac­
tivites humaines pendant la periode du VIIIe jus­
qu'au XIe siecle. 

Les echanti llons WA- 1 0 3 et W/A- 1  I O  de Toguere 
Doupwil et aussi GrN-8 5 5 5 et GrN-8 5 5 4  de To­
guere Galia ne datent vraisemblablement pas les 
couches dans lesquelles ils furent trouves. Il faut 
remarquer que a la periode I de section C a  Toguere
Doupwil, d'oL1 viennent problablement les echan­
tillons \X! A- r 03 et W/ A- r I o,sont vi si bles de grandes 
activites de construction. Cette periode commence 
a Toguere Galia dans la periode I I I .  Il faut tenir 
compte du fait gue les echantillons C 1 4  sont tou­
j ours plus anciens gue le moment ou ils furent de­
poses dans les couches. Pour les echantillons de 
morceaux de charbon cette difference peut remon­
ter a des siecles. Non seulement i l  peut y avoir de
grandes differences dans la datation entre le bois de 
differents cernes de croissance annuelle d'un vieil 
arbre (pour un baobab par exemple 3 00 ans : .Mau­
ny, r 96 r : 6 3  et 1 000 ans : Swart, 1 96 3 ) , mais aussi 
entre le moment ml le  bois est coupe et l ' incorpora­
tion sous forme de charbon dans les couches. Le 
ronier (Borassus aethiopum) dont le  bois est utilise 
pour la construction des batiments a Djenne, est 
repute etre indestructible (Prussin, I 97 3 :  299-3 00) 
et est done reutil ise maintes fois .  En plus, comme 
nous l 'avons vu (voir  3 -4 ·  1 .) ,  ce bois ne crolt gue 
longitudinalement apres avoir forme un trone de 
largeur optimale, sans former de cernes de croissan­
ce annuels (Corner, 1 966). Ceci a pour resultat 
qu'en general le volume de bois ancien dans la par­
tie du trone propre a la construction est beaucoup
plus grand que celui d'arbres de croissance par cer-
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nes. La difference entre le moment ou le charbon de 
bois est depose dans les couches et le temps de la 
croissance du bois date est done beaucoup plus 
grande que celle que l 'on trouve d'habitude. I l  n'est 
pas a exdure gue ceci est la cause de ! 'age trop 
ancien des echantil lons provenant de couches mon­
trant des restes architecturaux. Une indication pour 
considerer l 'echantillon GrN-8 5 5 4 de Toguere Ga­
lia comme trop ancien est la presence de fragments 
de pipes en terre cuite dans la periode I I I .  Leur 
presence signifierait une date posterieure a 1 600 
(par exemple i\tfauny, 1 96 1 : 5 9) .  

La fin de l 'habitation sur Toguere Galia e t  To­
guere Doupwil est difficile a dater. La plus recente 
des couches datees de Toguere Doupwil, est la cou­
che 8 de section C. La date GrN-8 5 5 3 parait etre 
trop ancienne. D'abord l 'echantillon GX-3767 pro­
venant de la couche 4 plus ancienne est de deux 
siecles plus recent. En plus, dans la couche 8 on a 
trouve le bras d'une statuette en terre cuite. Ces 
statuettes sont a dater vraisemblablement au plus 
tot du XIVe-XVe siede (Evrard, 1 977 : 479) . Le 

XVe siede nous semble done une date acceptable 
iJour les couches superieures de Toguere Doupwil 
visibles dans la stratigraphie. Les couches superieu­
res de Toguere Galia sont a dater vraisemblable­
ment au XVIIe siede, a cause des pipes gu'on y a 
trouvees . Il est certain que ces dates ne denotent 
pas encore la fin de l 'habitation, l 'action de ! 'ero­
sion etant severe. Il est bien probable gue la crise 
economigue et sociale gui empirait de plus en plus a 
partir du XVII e siede (Tymowski,  1 974 : T 3 9- 1 40), 
fut la cause de l'abandon de beaucoup de buttes 
dans la region etudiee. 

9. L'IDENTITE DES HABIT ANTS DES TO­
GUE

Il est difficile de lier les etablissements humains du 
Delta interieur a des populations specifigues actuel­
les. Tout d'abord il n'est pas du tout evident si au 
XIe siede les populations de ce secteur etaient deja 
aussi differenciees gue maintenant. Le mythe Man­
de de la creation recite tous les sept ans a Kangaba 
lors d'une ceremonie religieuse a laguelle partici ­
pent des representants de 30  populations (Dieter­
len, l 9 5 j ), pourrait eventue]Jement etre considere 
comme la manifestation d'un souvenir d 'une uni te 
vague. 

En tout cas ce sont les Bozo pecheurs, une des 
populations dites du Mande, gui entrent en ligne de 
compte lorsqu'i l  s 'agit des plus anciens occupants 
de la region (Monteil, 1 9 3 3 : 4- 5 ) .  l i s  dedarent etre 
sortis de deux trous, celui de \X7andiaka et de Dia. 
D'apres Daget et alii ( 1 9 5  3 :  6) la signification de 
cette legende est gue les Bozo se considerent 
comme autochtones, au sens grec du rnot ;  'nes du 
sol ' .  I ls  dedarent etre eux-memes les premiers oc­
cupants du territoire (Daget, l 949 : I 5 ) ,  affirmation 
gui est corroboree par la tradition orale des popula­
tions voisines. I l  y a encore d'autres indications a 
l 'appui de cette these. Les Bozo gardent le plus 
souvent la maitrise de ] 'eau et le droit de sacrifica­
teurs .  En plus ils utilisent une technique de la peche 
plus archai'gue gue celle des Somono et ce sont eux 
a gui Faro, le genie de l 'eau, a permis de construire 
les pirogues et les digues pour la peche (Tymowski, 
1 9 7 1 ) . Les Nono les auraient trouves sur place deja 
lors de leur migration vers le sud au IXe siede .  On 
suppose gue les Nono ont introduit l 'agriculture (la 
riziculture) dans le Delta interieur. Gallais ( r 967 : 
79) considere une autre hypothese interessante,
d'apres laguelle les Nono (englobes sous l 'appella­
tion generale de Marka) et les Sorogo (Bozo) 
constitueraient un seul groupe et qu'ils ne se se­
raient differencies gue plus tard. En faveur de cette 
hypothese plaiderait gue toutes les traditions fami­
liales Bozo a Dia parlent d'une periode d 'avant l 'ar­
rivee de ! 'eau dans laguelle leurs ancetres prati­
guaient la chasse et la cueillette. Les Bozo auraient 
appris la riziculture d'un oiseau. Ils seraient deve­
nus pecheurs seulement plus tard (Meillassoux, 
cornmunication personnelle). Une autre bypothese 
encore (Gallais, T 967 : 78-79) est gue les Bozo sont 
i ssus de groupes ethnigues differents et gu'i ls for­
maient d 'abord seulement un groupe pro fessionnel 
comme les Somono d'auj ourd'hui . 

Au debut de leur histoire les Bozo auraient ete 
une population dynamique et guerriere. Apres une 
periode pendant laguelle d 'abord les agriculteurs 
Soninke et un peu plus tard les Bamanan acque­
raient de plus en plus de terre appartenant aux 

Bozo, les derniers se seraient soumis et devenus un 
groupe servile vers le XIIe siede (Tymowski, 
I 97 I ) . 

Il est dornmage gue la tradition orale des Bozo 
concernant leur origine soit relativement pauvre et 
consiste pour la plupart en traditions familiales gui 
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ne remontent pas loin dans le temps (Jvlonteil, 
1 9 3 3 : 5 ;  Daget, 1 949). 

Tout de meme, la tradition orale concernant  l 'his­
toire de Toguere Doupwil ne mentionne pas les 
Bozo. Une version recoltee par Sarr ( 1 972) raconte 
gue la butte fUt habitee successivement par Songue, 
Bobo, Peul et Foutanke. D'apres une autre version 
citee par Barth ( 1 976), la butte serait fondee par un 
fils animiste de Za Kosoy vers le debut du Xle 
siede. Son pere l 'a battu et puis  i l  a ravage le pays. 
Au debut du Xllle siede, la butte fut habitee pour 
la deuxieme fois  par un Peul nomme Sekou Ama­
dou. 

Les donnees archeologiques ne nous permettent 
pas de supposer de tels changements en bloc de 
populations. La stratigraphie, la poterie et le rituel 
funeraire montrent une continuite remarguable du 
XIe jusqu'au XVe siede a Toguere Doupwil et
jusqu'au XVIIe siede a Toguere Galia . Les cou­
ches superieures etant erodees, on ne peut rien dire 
des periodes plus recentes. 

Une indication de l 'appartenance ethnique des 
mac;ons des togue est donnee par la forme. des bri­
gues. Pour autant que discernables dans la strati­
graphie (voir 3 . 2 . 3 .  et 3 + i .) elles sont identiques 
aux 'djenney ferey', briques crues cylindriques utili­
sees j adis par les mac;ons Bozo de Djenne (Prussin, 
1 97 3 : 1 3 0) .  

La  pratique d e  l 'enterrement en jarre est trop 
repandue (voir 5 +) pour en condure l'appartenan­
ce ethnique. 

Les moyens de subsistance, pour autant qu'on 
puisse les deduire des donnees des fouilles (voir 6 .  
e t  7 .) ,  n e  nous donnent pas des indications su r  l 'ap­
partenance ethnique des anciens habitants des to­
gue. 

Aussi !'etude de la ceramique ne nous permet­
elle pas de resoudre le probierne de l 'appartenance 
culturelle .  Bien que la poterie de Toguere Galia et 
de Toguere Doupwil soit presque identique et que 
la poterie moderne paraisse influencee profonde­
ment par la poterie ancienne de la region, la poterie 
n'est pas i ci a considerer comme caracteristique
pour une population specifique (voir 4. 2 . 2 . ) .  Ceci 
pourrait bien etre cause par la circonstance gue ce 
sont surtout les femmes des forgerons dispersees 
parmi les differentes populations du Delta, qui sont 
responsables de la fabrication de la poterie. La 

continuite dans la tradition ceramique suggere 
qu'alors aussi un tel groupe en etait responsable. 

Seules des recherches anthropometriques des 
sguelettes humains trouves dans les jarres funerai­
res et des Bozo actuels peuvent resoudre ce proble­
me. Malheureusement ]'etat de c_onservation des 
sguelettes humains est mauvais et leur nombre en­
core trop petit pour des etudes anthropometriques 
poussees. Se basant sur ce materiel on peut dire 
seulement qu'il n 'est pas a exdure que les Bozo
actuels, qui ont ete etudies en 1 977 par Huizinga 
(sous presse) a Djenne, pourraient etre les descen­
dants des anciens habitants des togue.  Une relation 
avec les Tellem (Huizinga et allii, 1 96 7 ;  Huizinga, 
1 968)  n'est pas tellement vraisemblable pour le mo­
ment (voir 5 . 2+).  

Le probleme de l 'appartenance ethnique des habi­
tants des togue n 'est done pas resolu pour le mo­
ment de fac;on definitive. Pourtant les Bozo peu­
vent etre consideres comme les candidats les plus 
probables. 

r o .  CONCLUSION 

Il  est dair gu'une etude archeologique basee sur 
une campagne de fouilles de six semaines dans une 
region si vaste, dont pratiquement rien n 'etait 
connu de point de vue archeologique, ne peut pas 
danner plus que des hypotheses, qui devront etre 
verifiees par des recherches subsequentes. 

La phase initiale des togue Doupwil et Galia est 
a situer au Xle siede, date gui correspond a celle de
l'arrivee des Tellem dans la region de Sanga. Il est 
seduisant de voir un rapport entre le dedin de ] 'em­
pire du Ghana et les deplacements de populations 
animistes vers des regions d'un acces relativement 
difficile (le Pondo, la Falaise de Bandiagara) . Les 
premiers habitants de Toguere Doupwil s'etabli­
rent sur des buttes artificielles fondees sur une levee 
naturelle. 

Une grande activite de construction etait visible 
dans les sections de Toguere Doupwil surtout aux 
XIVe-XVe siedes et a Toguere Galia au XVIle
siede. Des fouilles horizontales seront necessaires 
pour savoir si dans la periode precedente on habi­
tait dans des paillotes .  Les traces de murs visibles a 
la surface erodee de Toguere Galia donnent une 
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indication sur le p lan des maisons. Il s 'agit ici sur­
tout de constructions de plan rectangulaire ; les 
constructions de plan circulaire sont rares .  Pour 
autant que determinable, la forme des briques se­
ches utilisees est cylindrique (djenney ferey) . Les 
sols sont parfois faits de tessons de poterie .  

La fin de l 'habitation est plus difficile a determi­
ner a cause des difficultes de datations C 1 4. L'ab­
sence de pipes en terre cuite meme en surface a 
Toguere Doupwil indique peut-etre l 'abondon de 
ce site avant 1 600. La presence des pipes en terre 
cuite dans les couches superieures de Toguere Ga­
lia (periode III) date le debut de cette periode au 
XVIIe siede au plus tot. Vue l 'epaisseur des cou­
ches suivantes on peut admettre que l 'abandon de 
ce site aurait ete de quelques siedes plus tard qu'a 
Toguere Doupwil .  Le site a peut-etre profite de la 
si tuation economique favorable de Djenne a cette 
periode. 

La ressemblance entre la poterie des deux buttes a 
toutes les periodes indique une population s table. 
La persistance des rites funeraires des periodes les 
plus anciennes jusqu'aux plus recentes corrobore 
cette hypothese. 

Les moyens de subsistance de cette population 
consistaient en l 'agriculture (mil-riz-fonio), la cueil­
lette de plantes sauvages comestibles, la peche, la 
chasse et l 'elevage (boeuf-chevre/mouton). L 'im­
portance relative de ces moyens pour le ravitaille­
ment est difficile ::\. determiner pour le moment. 

Les donnees archeologiques ne nous permettent 
pas d'attribuer un role important au commerce. 
Dans ce contexte i l  est interessant de noter la pre­
sence d'un moule pour la fonte a cire perdue a To­
guere Doupwil dans une contexte du fin XIe-debut 
XIIe siede, qui prouve qu'on fabriquait ici des ob­
jets en 'bronze' .  

Les  differences entre l a  poterie trouvee ::\. Togue­
re Doupwil et Toguere Galia et celle des fouilles 
dans le Nord (Killi-El Oualadji-Koumbi Saleh­
Tegdaoust), dans l 'Est (Sanga-i\ilengao) et dans le 
Sud-ouest (Dogo-Niani), pourraient indiquer un 
certain isolement culturel. 

Pourtant des influences culturelles de la region 
de Niani sur le Delta interieur du Niger et de la 
region de Sanga avoisinante peuvent etre admises si 

nous nous basons sur la repartition geographique 
et les data tions d'une forme de poterie special e : les 
coupes a pieds. 

L'hypothese selon la quelle la region du Niger 
moyen aurait profondement influence la region de 
Brong et de Gonja (Ghana) est renforcee par  les 
donnees de nos fouilles. 

L'identite des habitants des togue est difficile a eta­
blir d'une fac;on irrefutable. La tradition orale est 
unanime ::\. attribuer aux Bozo d'etre les premiers 
habitants de la region. A cause de ! 'etat mauvais de 
conservation des ossements humains et de leur 
nombre insuffisant, la relation genetique entre les 
anciens habitants des togue et les Bozo actuels n 'est 
pas encore ::\. determiner. Une relation est quand 
meme possible. 

Pour le moment il me semble un peu premature de 
designer ce complexe archeologique par le nom de 
'Culture des Togue' comme il est propose par Sarr 
( 1 972) et Barth ( 1 976) .  Pour eviter la confusion il 
est plus prudent d'attendre des fouilles subsequen­
tes qui completeront les donnees jusqu'a un point 
m1 on puisse remplir les conditions necessaires 
pour la definition de ce concept (Clark, 1 96 5 : 2 3 2) .  

D'une importance cruciale sera la prospection ar­
cheologique extensive pour toute la region basee 
sur des photographies aeriennes. Nous esperons 
contribuer a une telle etude dans les annees suivan­
tes. 

I l .  POSTCRIPTUM 

Apres l 'envoi de cet artide sous presse, nous avons 
rec;u de ! 'information sur les fouilles de Haaland 
(sous presse) dans le Mema ::\. l 'Est de Boulel dans 

- trois buttes : B ,  D et E. Quatre datations C 1 4  ont 
ete faites : 
Butte B, la couche (4) la plus ancienne : T-2 8 2 7 :  
80 5 ± 1 1 5 A .D .  

la couche ( 1 )  la plus recente : T-2 8 2 7 :  
l I OO ± 70 A .D .  
Butte D :  T- 2 8 2 8 : 92 5  ± 9 5  A .D .  
Butte E :  T-2 8 29 : 1 1 5 5  ± 7 5  A .D .  
(toutes ces datations ont  e te  calibrees (J\iIASCA). I l  
est a noter que ces buttes ont ete desertees aux X le-
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XIIe siecles, periode a laquelle des migrations ont
eu lieu vers le Delta interieur et la Falaise de Ban­
diagara (voir 8 .) .  

Des resultats des fouilles a Djenne par S .  en R .
Mclntosh ont ete publies ( 1 979a ; 1 979b ; Calvoco­
ressi et David, 1 979) .  Nous sommes heureux de 
constater que deja peu apres nos fouilles dans le 
Delta interieur d'autres recherches paleo-ecologi­
ques ont ete realisees. 

Les datations C 1 4  obtenues sont en ordre strati­
graphique de haut en bas : 
Butte l :  R L-794 : moderne Phase IV 

Butte 2 :

P -268 2 :  5 20 ± 1 70 A .D .  Phase III  
P -2679 : 290 ± 1 5 0 A.D.}

Pl 1ase I I  
P -2742 : 40 ± 50 A .D.  
RL- 807 : 2 1 0  ± 1 80 B .C. Phase I 

R L- 806 : 1 1 20 ± 1 40 A.D.}
Phase IVp -2772 : 1 03 0  ± l 5 0  A .D.  

RL- 808 : 3 80  ± 1 IO  A.D .  Phase I I I  

Les resultats l e s  plus interessants de  ces fouilles 
sont l 'existence du riz a partir de la phase II et la
presence d'une statuette en terre cuite. En vue des 
datations par thermoluminescence et de l 'age par­
fois trop ancien des echantillons provenant de cou­
ches avec des restes architecturaux (voir 8 . ) ,  
l 'echantillon RL-806 provenant de la construction 
dans laguelle la statuette a ete trouvee, parait un 
peu trop ancien pour le moment. Cette statuette est 
la premiere des nombreuses statuettes connues 
(voir 4 .7 .  et Guimont, 1 978)  gui a ete trouvee en 
contexte stratigrapbique. 
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J. Bruins et F .  van der Wei jst ,  et de l 'Ir .  et Mme. C. 
Groot. 



Recherches archeologiq11es rlai1s le Delta i11tirimr r/11 J\Tiger 

Les dessinateurs G .  Delger, H .  Praamstra et H .  
Roeling (Biologisch-Archaeologisch Instituut, 
Groningen) ont prepare des dessins aptes a .l 'im­
pression d'apres les versions primaires de l 'expedi­
tion. F.  Stelling (Instituut voor Antropobiologie, 
Utrecht) a dessine la totalite des objets et fig .  1 .  Les 
figs. 2,  3 ,  4, 5 et 6 ont ete dessinees par J. Th. van 
de Berg (Utrecht) . Les photographies ont ete pre­
parees par G. J ansen (Instituut voor Antropobiolo­
gie, Utrecht) . Pour la photographie aerienne (fig. 9) 
je  tiens a remercier M. K. M . . Mackie et Dr. ] .  
Riley. R .  i\ifastwi jk (Instituut voor Antropobiolo­
gie, Utrecht) a nettoye et restaure tous les osse­
ments humains. 

Mme. L .  van der Have a entrepris de traduire cer­
taines parties du texte en franc;ais et d'en corriger 
d'autres. Nous remercions aussi Drs. ]. LeGrand 
pour sa perseverance dans les corrections. Lui, 
Mme. E .  de \"\"lal-Clason, Mme. M.  D.  M. de Froe­
Azofra et .Mme. E. Rondaan-Veger nous ont accor­
de toute leur patience pour mener a bonne fin le
manuscrit. 

Nous n'aurions garde d'oublier nos ouvriers diri­
ges par notre ami Diankouno Dolo et M. M. Trao­
re. 
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1 4. FIGURES HORS TEXTE 

Legende : 
Parce que la poterie trouvee pendant nos fouilles 
constitue une des premieres series de poterie re­
cueillie stratigraphiquement dans cette region, 
nous avons figure ci-ap1,es les profils de la majorite 
des tessons et les dessins de toutes les poteries 
completes. 

Les majuscules des numeros d'inventaire desi­
gnent les sections fouillees en 1 9 7 5 : A, B, C et E de 
Toguere Doupwil et S de Toguere Galia. Les ob­
jets trouves en surface n 'ont pas de majuscule, quel­
ques objets trouves en surface de Toguere Galia 
qui portent un 0 ou un L exceptes. Le premier
numero denote pour Toguere Doupwi l l 'unite stra­
tigraphique representee sur les figs .  r o- r  r - r 2 et 
pour Toguere Galia la position stratigraphique in­
diquee sur la  pl . I . Le deuxieme numero est le nu­
mero d'ordre. Les numeros des dessins designent 
les formes de la poterie representees sur la fig .  24. 
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Fig. 6 3 .  Toguen� Doupwil. Poteries trouvees a la surface. 1 .  jatte carenee avec couvercle (SEV-l-74-7 1 ) ;  2. siege (SEV-I-74-7) ; 2. I 3 
3 .  couvercle (SEV-I-74-8) ; 4. bol a base plate (SEV-I-74- 1 2) ;  5 .  jatte a bord rentrant (SEV-I-74-4 1 et 7 5 - 5 3) ; 6. couvercle (SEV-I-
74-2). Echelle 1 : 3 .  
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Fig. 64. Toguere Galia. Fragments de couvercles a figurations ( 1 -4) et fragments de statuettes en terre cuite ( 5 -8) trouves a la surface. 
1 - 2 ,  4. figurations humaines sans tetes (T. Gal. - 7 5 - 1 99,  20 1 ,  1 8 5 ) ;  3 .  figuration animale (T. Gal. -7 5 - 1 87) ;  5 .  tete (T. Gal .-7 5 - 1 96) ; 6 .  
torse d'une femme assise (Bale-74-6); 7 .  bras (T. Gal .-7 5 - 1 8 9) ;  8 .  bas du corps d'un personnage ass is (T.Gal.-7 5 - 1 94). Echelle 1 : 1 .
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Fig. 6 5 .  Togue Doupwil ( 1 -2) et Galia ( 3 -7). Poteries il figura­
tions (2-4) et objets en terre cuite ( 1 , 5 -7) trouves il la surface. 1 .  
torse d'une femme (?) assise (SEV-l-7 5 - 2 5 ) ;  2 .  bol a piecl avec 
couvercle il figurations de serpents et de cauris (SEV-l-74-89) ; 
3 .  vase ferme il figurations de serpents (Bale-74- 1 ) ;  4. bol il pied 
a figuration humaine (bras, T .Gal . -7 5 - 1 9 5 ) ;  5 .  fragment cl'une 
pirogue (T.Gal.-7 5 -200) ; 6-7. pendentifs (T.Gal-7 5 - 1 98 ,  1 8 8) .  
Echelle l : z .
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Fig. 66. Toguere Galia. Poteries trouvees il I� surface. 1 .  coupe
il pied (T.Gal.-7 5 - 1 8 2) ;  2 .  petit bol (T.Gal .-7 5 -2 84) ; 3. bol a 
pied (T.Gal .-7 5 - 1 8 3 ) ;  4. base d'une coupe il 3 pieds (T.Gal.-7 5 -
276) ; 5 .  pieds d\ine coupe il 2 pieds (T.Gal.-7 5 -2 77). Echelle 
l : 3 .  

Fig. 67 .  Toguere Galia. Fragments de fourneaux de pipes trou­
ves :\ la surface (T.Gal. -7 5 - 1 d 1 ,  1 42) .  Echelle I :  I .
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Fig. 68 .  Toguere Galia. Fragments de pipes en terre cuite trouves a la surface. 3 - 5 ,  7-8 : tuyeres (T.Gal.-7 5 - 1 3 8 ,  1 3 6 ;  Bale-74-4 ; 
T.Gal.-7 5 - 1 40, 1 3 9) ; 1 ,6 :  fragments de fourneaux (T.Gal.-7 5 - 1 22 ,  1 29) 2 :  fragment de base (T.Gal.-7 5 - 1 3 7). Echelle 1 : 1 .  2 1 7  



2 1 8  

� 
� 

0 11

BEDA ux el alii 

. .  
. . . 

:.:f:·:�·- · · · · ·· · ·· -· · 

@) 1 3 

Remco
Rechthoek



Rccherrhes archiologiq11es da11s le Delta i11tirimr r/11 JViger 

4 

....... 
Fig. 69. Togue Doupwil ( 1 - 3 ,  1 1 - 1 3) et Galia (4- 1 0), fusa'i'oles 
en terre cuite trouvees a la surface. 1 -2 .  SEV-l -7 5 - 2 1 ,  1 6 ;  3 .
SEV-l-74-92 ;  4- 1 0. T .Gal. -7 5 -2 5 8 , 1 1 5 ,  1 oz ,  1 1 4, 1 1 6 , 1 09, 
1 04 ;  1 1 - 1 2 .  SEV-J-7 5 - 1 9, 1 7 ;  1 3 . SEV-J-74-93 . Echelle 1 : 1 .  
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Fig. 70. Togue Doupwil ( 5 )  et Galia ( 1 -4), objets en fer trouves 
a la surfoce. 1 .  statuette zoomorphe (T.Gal.-7 5 - 1 78) ;  2. pointe 
de fleche (T.Gal. -7 5 - 1 7 1  ) ; 3 .  tete de harpon (T.Gal . -7 5 - 1 69) ; 4. 
couteau (T.Gal . -7 5 - 1 76) ; 5 .  anneau (SEV-l-7 5 - 3 8). Echelle 
I : 1 .  
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Fig . . 7 1 .  Togue Doupwil ( 1) et Galia (2-9), obj ets en 'bronze' et en schiste (9) trouves a la surface. 1 -2 .  aigu i Iles (SEV-I-7 5 -4 3 ;  T.Gal.-
7 5 -2 3 3 ) ;  3-7. petits anneaux (T.Gal . -7 5 -209-2 1 0-2 1 3-2 1 2-2 1 1 ) ;  8 .  penclemif  (T.Gal . -7 5 - 202) ; 9. frngmem de bracelet en schiste 
(T.Gal. - 7 5 - 1 ) . Echelle 1 :  1 .  




